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Lt situation de l'armée roumaine dans les

«liées descendant des Alpes de Transylva-
nie semble décidément seelaircir. Les Aus-
i-e-AUtaiiantls annoncent encore, jl est vrai,
des progrès au sud-est du col de la Tour
Kouge (Jlermaïuistadt) ; mais il ne s'agit
w, de la vallée de l'Oltu , route -principale
d'invasion; cest d'une vallée latérale , celle
di- Topolugu , qu 'il esl question ; les Austro-
Allemands essayent de tourner l'obstacle qui
les cmpêclie d'avancer le long de l'Oltu ct les
relient devant Caïneni.

Le succès le plus marqué qu'ait obtenu la
défensive roumaine sur lc versant valaqu .
des Alpes transylvaines est celui de la vallée
de Jiiil , i>u sud'du coi de Vulcan ou de Pé-
trosény. Les Roumains ont infli gé là aux
Bavarois une défaite sérieuse , leur enlevant
deux batteries d'obusiers ct un millier de
prisonniers. Berlin et Vienne avouent l'échec
et annoncent que leurs troupes ont du rétro-
grader dc quelques kilomètres. 11 était temps,
d ailleurs, que les Roumains fissent acte de
rigueur s-ur ce .point, car, d'après un buileti i
russe, les Austro-Allemands approchaient
de Tirgû-Jiu , à '.treille kilomètres dans l'in-
térieur , (A ils allaient atteindre ie .point ter-
ïBBW.S de la ligne de chemin «le fer venant
ôcÇitsvo"»"a el denù iui embranchement sq di-

I rige vos Orsoya. C'est dire que l'avance de
JcnvaMsseur dans celte région mettait cn
j«nï /es trou->es rouriiaines qui gardent la
fronlière vers Turnu Séverin. Le danger im-
médiat est actuellement conjuré.

Sur le versant moldave, c'est lc slatu quo.
Cette parlie du front a une importance caipi ¦
ble pour les Roumains, ct bien plus grande
que lc front valaque. On peut , en effet , con-
cevoir à la rigueur que lc roi Ferdinand ,
constatant que ses effectifs ne suffisent pas
i défendre les treize cents kilomètres de
fronlière qu'il a. à garder (Danube compris),
décide de sacrifier la Valachie occidenlale
pour ramasser son armée derrière l'Argesch,
de façon à pouvoir faire face avec succès tant
à Falkenliayn, du côté des Alpes et de la
plaine , qu'à Maekensçn, tlu côté du Danube.
Cetle éventualité a même été envisagée dans
O» étude de stratégie roumaine parue il y
i quelques mois. Mais ce que l'état-major
roumain ne peut à aucun prix laisser com-
promettre, c'est la sécurité de scs communi-
cations avec la Russie ; or, c'est de la solidité
du front moldave qu'elles dépendent. Si Fal-
kenhayn -réussissait à descendre dans la val-
lée du SereUi et à s'avancer vers Focsani ct
Braîla , c'en serait fait de la -coopération
russo-roumaine ; les Roumains seraient en-
Ifèvraecit laissés k eux-mêmes et ne pou r-
raient plus recevoir ni renforts ni munition:'.
H est évident que l'état-major roumain nc
laissera jamais s'accomplir pareil désastre.

De la Dobroudja arrive, par Berlin , la
nouvelle que les troupes dc Maekensçn sont
'n contact nvec l'infanterie ".i la cavalerie
msses. Il s'agit sans aucun doute de troupes
-• renfor '.. L'ne nouvelle bataille, est donc
•fflaunente
r\ii le fruit I russe, en Vol.'tynk , le général
¦ïuussilof a continué ses attaques à l'ouest
*-Louzk; elles ont été extrêmement fortes ,
"•ais, selon les communiqués austro-alle-
mands , le" résultat 1 ett a été nul. Lc bulletin
de Petrograd ïiè- dit riert. • n -

Sur le "théâtre; occidental, au Tiord de la
Sommé , lésFpànçais ont enlevé des tranchées
«lre Sàiny-Saïllisëj et le Tràns-foy. Une au-
j fc opération les a conduits", annoncent-ils,
jusqu'aux, abords dé l'église de Sailly. L'église
>**u»t au ..milieu du bourg, il résulte de là
lue les Allemands se maintiennent enco/»
¦ha* celte localité , que l'on croyait comple >
l"uent conquise detpùis le 18 octobre.

•^u sud de la Somme, un retour offensif a
«"amené les Allemands dans la ferme de 'a
-Maisonnette et leurs anciennes positions tuf-
Jaccntes, dans la direction de Biaches.

- ¦-. ,, *..l g S iS U .  '.
l.es relations entre -l*Allemagne e.t la Nor

**8« sont devenues des plus mauvaises.
Le 18 octobre dernier , la Norvège avait no

en Valachie.
en perspective clans

tttié qu'elle iiitotdisall aux sous-marins de
tous les Etais belligérants l'accès de ses cauc
côtières.

Collé mesuré iirila vivement l'Allemagne,
dont les sous-marins utilisaient les fionl;
norvég iens pour se mettre ù l'affût des vais-
seaux qui, partis des cotes d'Angleterre, ra-
vitaillaient la Russie en munitions et en -vi-
vres, bien qu'en faisant l'énorme détour par
l'océan Glacial et Arkhangel. La Chancellerie
de Berlin envoya une note des plus commi-
natoires à Christiania , disant que , si la me-
sure prise par la Norvège n'était pas rap-
portée , un torpillage sans merci commence-
rait contre les bâtiments norvégiens. Cette
menace fut aussilôt exécutée, et le nombr:
de ces bâtiments coulés devient considérable.

La Norvège est une nation trop pacifique
et un pays trop pauvre pour songer à affron-
ter des hostilités avec l'Allemagne. Elle cé-
dera donc à la force , à moins que la solida-
rité Scandinave ne réunisse la Norvège, lt
Suède et le Danemark .pour résister cn bloc
aux sommations de Berlin. ' ". ' -

.. ^ ¦t^a.- ' sryp i  -s. ¦
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Dans leur campagne électorale, les candi-

dats .présidentiels amÉTtcains parlent beau-
coup dc la guerre européenne. L'autre jour
à Cincinnati, M. Wilson a déclaré que les
Etats-Unis détiennent actuellement le tiers
des réserves d'or du monde entier et que , si
la guerre dure encore une année, ils en possé-
deront la moitié. Celle satisfaction d'enrichis
ne va pas sans quelque pitié , et M. Wilson a
ajouté que , sitôt la paix conclue, l'Amérique
devra se préoccuper non pas d'accroître ses
bénéfices, mais de rendre service aux nations
du vieux continent en les aidant i se relever
des maux dont elles souffriront.

.- •-•- • - * « _--—T--»----"

Dans un discours qu'il a prononcé diman-
che à Crémone en l'honneur du député so-
cialiste de Trente , César Battisti , que les
Autrichiens ont condamné à mort pour tra-
hison après qu'il fut tombé en leurs
mains comme prisonnier, le ministre Bis-
solati a attaque vivement les socialistes ita-
liens, ses anciens «sorcligionnaires. Léonidas
Bissolati est, cn effet, le chef des socialistes
réformistes ou modérés, qui s'étaient , avant
la guerre déjà, séparés du gros des troupes
socialistes. Il a dirigé pendant quelque temps
l'organe du parli , A'Avanti , qu'il anathémà-
tise aujourd'hui. Oh se souvient du bruit que
fit en Italie sa visite nu Quirinal. Il avait ap-
pris ce jour-là le cliemin des honneurs. Aussi
n'a-t-on pas ë>té trop surjOTs de le voir en-
trer dans le ministère Boselli , où il repré-
sente les socialistes interventionnistes. Les
intransigeants, qui sont la grande majorité
du parti, cn ont d'autant plus honni la
guerre et le gouvernement qui 3a fait.

En célébrant le député socialiste de Trente
qui , malgré scs princi pes, n'a pas hésité à
passer la frontière pour, se battre avec lès Ita-
liens et « délivrer » son rays, le ministre Bis-
solati a justifié son attitude « patriotique » et
flétri cn mème temps celle des socialistes
pacifistes. Ceux-ci ne resteront pas sous lc
coup de ce verdict. Puissque le camarade
d'antan, devenu ministre, profite de sa si-
tuation pour les combattre, ils' vont relever
le gant.' Cela promet des séances intéressan-
tes à la prochaine réouverture du Parlement,

Lés catholiques n'dtit pas lieu non plus dc
sc féliciter du discours dc Crémone. Le mi-
nistre Bissolati s'est souvenu qu'il était an-
ticlérical et iranc-maçon ; il a parlé de la
neutralité dc Benoît XV et dc la protestation
du Pape Contre la confiscation du palais de
Venise en termes très''injustes et très incon-
venants. Comme 'le fait remarquer lïfalia de
Milàii , il aurait dû se souvenir qu 'il fait
parlie clu 'ministère de la concorde nationale
ct que les ministres sont tenus, aussi bien
que les catholiques, de donner l'exemple dé
l'union. Il aurait dfi comprendre que sa si-
tuation lui imposait une certaine réserve au
moment oit sa personne est très disculée en

Italie el où l'on se dèûj andc Si M. Boselli ne
s'est pas trompé en l'appâtant au pouvoir.
Lc ministre Bissolati est, parait-Il, compro-
mis dans l'affaire de ce colonel d'état-imtjor
qui lui avait envoyé, ainsi qu 'à deux de ses
collègues, un mémoire personnel sur la
guerre.

•—_.¦_——«si ; -«.
Demain mercredi) 1er novembre, fêle de lu

Toussaint, la Liberté lie paraîtra pas.
? ¦ 

VEILLE DE TOUSSAINT

Déjà il est partout k jour grave et triste cjue
sera demain. De loin , la çaiurc le prépara tlans
Ja couleur endeuillée de san ciel, comme attendri
et humide de larmes ; -dans la pâleur perlée des
pelouses touchées par le «premier frisson «lc l'hi-
ver, dans ta parure des boi» . lout revêtus du
manteau aux mille teinïes. où brillera quelques
jours encore la gatrinie de.» ors et des {iron-
ies. EDc 'tissé le somptueux suaire où ensevelir
cn une mort apparente sa beauté, ses dons, ses
charmes, pour réapparaître, .parée de l'éternelle
jeunesse de sou printemps, plus belle, plus riche,
plus tébonde à nos yéuï.'

N' est-ce pas lâ le grand symbole, 'Je suprême
enseignement, la réponse aux cris d'angoisse de
l'humanité , aux millions de mains jointes levées
vers Je ciel tlans une Infinie supplication -de
crainte od de 'foi et decoriflancc, de l'humanité
faisant monter les voix de;sa douleur au Maître
de la vie el de la mort 7 '

Hélas ! jamais encore la Fête des trépassés
n'aura été plus solennelle ; jamais la terre, teinte
de sang, n'aura é:é baignée de plus de larmes ;
jamais les sublimes prières de l'Eglise n 'auront
ouvert les portes dc l'Elérnité ù "un rfius grand
nombre de ses enfants! Jamais non plus la soli-
darité humaine, l'égalité de .la douleur devant la
mort ' n'aura paru plus complète ni plus lou-
chante. *

Partout la Mort a fauché les victimes innom
brables de l'horrible guerre. La terre, la mer, le;
cimes inviolées dts montagnes changées en né-
erdpoléa rcciilenl par milliers des dcpouille-i mor-
telles que nulle niain ipieuse ne pourra fleurir
pour la grantle fêle toute proche.

Que sont les Vivants comparés au peuple in-
nombrable des morts ? Pourrions-nous êlre s'ils
n 'avaient pas été ? La patrie , la fanrille, ce qu'il
y a de sacré, c'est eux qui .'ont créé. Nos progrès,
nos conquêtes , le beau , le hien sont les anneau*
tle la grande chaîne qui nous relie aux morts dt
notre histoire. -

Que ce jour sOIchnei soit vraiment la trêve de
la mort, que chacun de nous élève au fond de
son Sme un autol des défunts , paré de la fleur
immortelle du souvenir e! de la reconnaissance.
Offrons aux morts non seulement l'éphémère et
dernière parure de nos jardins , mais les fleurs de
l'àme qui sont nos douleurs , nos regrets, nos es-
pérances évanouies et la rose surtout , la rose
sanglante des -coeurs brisés, loute brillante de la
rosée des larmes. Déposons-la en esprit sur les
dépouilles lointaines tombées LOU champ d'hon-
neur. * ¦

• La grande voix dà» cloches sonnant l'apo-
théose de l'Eglise triomphante va nous convier
u célébrer I hommage que la terre rend au ciel.
Serrons Ues rangs autour des ministres du culte
demandant au Tout-Puissant d'accueillir en sa.
demeure Ses âmes des bienheureux qui ont
vaincu dans le bon combat .

Prions d'abord pour nos proches, pour ceux
que nous avons connus, aunes, qui estaient le
meilleur de nous-mêmes. Le tribut de larmes et
de justes regrets rendu à leur mémoire, tour-
nons les yeux vers la lerre sartglanle, sur l'im-
mense étendue des champs dé bataille, où , à
chaque minute, des héros s'imtnolent pour îa
patrie , pour le devoir, pour sauver d'autres vies
et pour que la tombe des ancClpes soit inviolée
sur la terre natale.

Combien est consolant le dogme de l'Eglise
qui réunit , en un même jour , les fidèles de .la
terre ,les àniesdu purgatoire et les élus dii Paradis ,
a! qui nous donne la divine espérance de retrou-
ver dans le sséin de Dieu ceux que nous avons
perdus et que nous pleurons I Dans ses chants
funèbro3, l'Egiise nous parle toujours de résur-
rection , non pas d'une résurrection périodique
el temporaire donl 3a nature nous offre le tou-
chait syinlK>te, mais «le celte entrée défini live dans
la vraie vie pour laquelle nous naissons ici-bas
et qu 'à tort nous appelons mort. .Laissons-lui cc
nom conventionnel , mai. n 'oublions pas qu'il
veul dire passage, que nos morts passes clans la
gloire hous voient et nous entourerai , cl que
evtix'U'énlre eux qui jouissent déjà de la gloire
intercèdent auprès de Dieu , afin dc nous pré-
parer une dehieure plus belle.

Bietiheurcux donc ceux qui pleurent , parce
qu'ils seront consolés; bienheureux ceux qui
.souffrent , parre qu'ils méritent; bienheureux
ceux qui ont soif tic la justice par le pardon el
par la charité , parce qu 'ils entreront dans le
royaume dès étotï, séjour dc la paix et du bon-
heur éternel. Mais bienheureux aussi ceux qui
prient pour les défunts , parce que leur suppli-
cation hâte, la délivrance des âmes du purgatoire

et qu 'elle leur vaudra d'être à leur tour secourus
avec toute la puissance qui git dans la commu-
nion des saillis. F. D.: «. _ . _

SUE LES TOMBES
Les fwilles mortes des grands p latanes, les

larges teuilles jaunes (ourfoillonnent tlans l'air
brumeux «ït s'amoncellent silencieusement sur le
sable des allées et dans l'angle des murailles.
Elles lont aux passants un tapis humide .sur
lequel s'amortit le bruit de leurs pas et la dé-
marche des promeneurs prend une allure mys-
térieuse cl recueillie qui convient -à ceux qui von".
visiter des» tomba

Voici, en effet, l'annuelle connnémoraison dos
trépassés, et , demain, une foule silencieuse se
pressera dans l'enceinte de nos cimetières, dépo-
sera sur les tombes des ileurs et des couronnes
e! murmurera une prière.

11 y a dans cc geste pieuï. que beaucoup n'ac-
complissent plus tpie par une sorte d'atavisme
religieux, la plus beîle preuve de l'existence en
un au-delà mvstérieux mais indiscutable

« Interrogez votre cœur, disait François Cop-
pée, vous lous qui regrettez un êlre aime avec
une si fidèle tendresse. Ne découvrez-vous pas
au fond de vous-mêmes, malgré le désespérant
silence de la nature, un secM espoir de retrou-
ver tôt ou tard lc cher disparu? Ce n'esl pas à
un nom sur une pierre, à un cadavre qui achève
de se décomposer que nous allons porter des
fleurs et des couronnes. C'esl à ce qu'il y avail
dans le mort de plus pur, de supérieur, disons
le mot , à ion âme. Si nous étions bien persuadés
que celui qu'on a enterré là n'existe plus, absolu-
ment plus, que signifieraient nos pèlerinages et
pourquoi nous ferions-nous lin devoir de lui
prouver que nous nc tournons pas et que nous
l'aimons encore ? Non, non. Quanti nous entrons
dans un cimetière, le cœur lourd tle souvenirs ,
les mains schargées dc présents symboliques,
nous confessons, bon gcé, mal gré. nolrc «Kpoir
en une attire existence, ou du moins notre désir
d' une survie personnelle. >

Ajoutez à cette .penssée de l'illustre écrivain
que ce désir est trop fort, Irop ancré dans noire
cœur , trop univcr.sellement répandu chez les re-
présentants de toutes les races humaines, dans
tous les temps et dans tous les pays, pour ne
par avoir élé mis en nous par une Cause divine,
par l'Auteur même de notre nalure, ct vous
aurez t-omplélé la démonstration que la com*
mémoraison des trépassés peut nous donner dc
la .survivance des âmes.

Que d'enseignements merveilleux renferment
ainsi unc fonle de détails dc notre vie, de ces
actes que nous accomplissons avec une routinière
insouciance ! Ce culte des morls est la manifes-
tation tic l'Universelle croyance à unc survie
après la morl . el la croyance d'une survie cs! à
son tour l'explication du «mite de piété filiale que
les vivants rendent aux morts. Il explique sur-
tout cc besoin qui se retrouve chez tous les peu-
plés de reposer-dans 'là terre de leurs pères. Nc
voyons-nous lias Jacob mourant donner à scs
fils cel ordre suprême : < Je rais èlre réuni à
mon peuple. Enterrez-moi avoc mes pères dans
la caverne qui est dans le champ d'Ephron >
Héthéen. Cest là qu'on a enterré Abraham e'.
Sarah sa femme, cest là qu'on a enterré Isaac
et Rebecca .sa femme et c'est là que j'ai enterré
Lia. » Nous» voyons de même Joseph faire jurer
à ses frères d'emporter avec eux sa dépouille
mortelle lorsqu'ils quitteront l'Egypte. Partout
sc retrouve ce désir des membres d'une même
famille de reposer tous ensemble et de dormir
leur dernier -sommeil tlans le même sépulcre
ou des sépulcres voisins. De cette volonlé si
touchant!» esl née celle admirable instilu'.ion d.»s
tombeaux de famille.

El pourquoi veulent-ils reposer tous ensem-
ble ceux qui ont vécu ensemble ? C'est qu'il y
a dans celte réunion posthume une sorte de dé-
dommagement de la .séparation que la mort im-
pose. La conriction que notre dépouille humaine
sera aussitôt déposée auprès de celles tle nos
parents qui dorment déjà le grand sommeil nous
fait trouver moins redoutable la grande soli-
tude de la morl. I-a pensée du tombeau connu,
familier , dont nous avons disposé les moindre'
détails, nous semble enlever quelque chose :1
l'horreur du profond inconnu qu'est l'autre côli
du tombeau. Mais co qui donne à cot instincl
profond de 1 humanité toule sa signification ,
c'est que celle compagnie des corps dans le cime-
tière de famille nous «(«paraît comme un sym-
bole ct une image de la réunion des âmes dans
les régions mystérieuses où elles se rendent en
qui t tan t  cette terre. Nous tenons à ce que nos
corps soient réunis ù ceux de nos .parents, dc
nos amis et de nos bienfaiteurs parce que nous
souhaitons que nos âmes surtout soient réunies
aux leurs.

Ce sont ces pensées qui rendent .si touchant
le pèlerinage annuel que les vivants font aux
morls, réunis tlans le cimetière. C'est celte con-
viction qui rend si respectable le désir des sur-
vivants, frappés par un deuil cruel , de posséder
les restes il? leur cher disparu , de les déposer
pieusement dans un lieu connu et accessible qui
rende moins angoissant l'inconnu de leur dis-

parition douloureuse et atténue le vide de leur
absence afin que, de temps en temps, ils puis-
sent aller se pencher sur ces Joinbeaux vénérés,
leur demander le secret de l'au-delà , et, au
contact de ces morts qui leur furent si chers,
se consoler des .tristesses de la vie par l'espé-
rance que ceux qui dorment là les attendent
dans la lumière et le bonheur.

Et c'est pourquoi, ô vous les privilèges, «jui
etess le bonheur dc posséder lous vos morls
dans des tombes que vous couvrirez de fleurs
eu cetle soknnelle commémecaison -des trépas-
sés, ayez une pensée el une prière poux tant
de pères ct de mèr-Js tmi ont au cœur une h^s-
sure inguérissable mais qui n'ont jwini de tom-
bes à visiter. En T-icompcn.se de celle charité,
Dieu vous épargnera sans doule l'affreuse an-
goisse de perdre tout contact avec oeux qui vous
appartiennent encore un -peu par la tombe que
vous leur avez aménagée et de devoir vous redire
sauf cesse comme ceux qui -pensent à leurs
morts sans savoir où ils reposent : < Où sonl-
ib? »

Combien l'effroyable guerre n'en a-t-elle pas
tait poser de ces- questions douV>ureus«îs et qui
resteront à jamais sans réponse ! Dans quelle
effrayante proportion n 'a-t-elle pas grossi le
nombre de ces morts qui sont doublement morts
pour les leurs ! Tous ces passagers dont une
lorpttlc a éventré Sc navire qui '.es portait «t
dont les corps ont coulé à pic «u fond «les
océans ou oot élé iroulés par les vagues .sur quel-
que grève inaccessible où .personne ne les 're-
trouvera jamais-, tous «s matelots qui onl rà'Ui
en se heurtant ie front au blindage des ssous-
marins éperonnés «?t coulés ; lous ces soldats
jetés en l'air par l'explosion de la mine sou-
terraine ou de la torpille aérienne ct dont les
membres disloqués sont Te!omb»*s ùoin les uns
des autres et ne seront jamais rassemblés par
unc main amie ; tous ces vaillants ensevdis
sous leurs abris souterrains effondras, frappés
d'une balte au front dans une embuscade igno-
rée cl donl les os blanchissent çà ct là : tous
ceux <u« ont élé jetés, i ia fosse commune -sans
qu'on les ait identifiés et qui reposent pêle-mète
sous unc croix anonyme : ib sont ainsi des cen-
laincs dc mille qui ont laissé un père, une mère,
une femme, dos enfants qui n 'ont pas même
Tanière insolation de pleurer sur une tombe,
ni même de pouvoir se représenter le tertre
funèbre sous 'equd reposent les restes «le Jeur
disparu. Ayez pitié de la détresse de ceux qui
ne savent pas où sont leurs morls ot priez Dieu
qu'il les console, car c'est bien dc cas mère?,
de ces épouses infortunées que l'on peut dire
avec plus de raison que de toutes ks outres
qu'tiles sont comme Rachel qui pleure ses fili
et ne veul pas être consolée, parce qu'ils n«
sent plus ! R. B.

LE GLAS !
Il faut, ce soir, que je dise.
Amis, ce qui pleure en snoi...

Est-ce la nut't qui aient si cite ï
Ett-ce la chute des feuil les qui sc fai l  celle

année plus tristement ?
Est-ce le dernier rayon qni frappe à ma vitre

en implorant : • Ouvre, ouvre bien vite et cael.e-
moi Wons la demeure, car la mort me poursuit ,
el je  veux vivre encore >, et «/ut, dcoanl mon
endurcissement , sc retire à regre'. dans les
nuages rouges dc l'occident, pour g mourir ?

Est-ce la neige, qui descend lourdement , ér.
tuant toutes les f l eurs  de mon jardin , sans mê-
me m'en laisser unc seule que ic unisse porlei
sur la tombe de mes très aimis ? J 'ai tant tf*
f leurs mortes déjà , dans le janlin secret dc mon
cœur , mortes sans espoir de refleurir jamais l

Est-ce le temps qui passe , en nous laissant
l' oubli 1

Son ! oh non !
Bien sûr que lout cela est trisle. Bien sûr que

la venue des beaux-jours rend la Ole we 'lleure
cl plus chère, el que leur disparition Sètne regrets
el désenchantement dans le monde.

ilais la grande vague de désolation qui par-
court en ce moment la terre ne laisse plus de
place à cctlc mélancolie cachée des choses, qui
a son écho dans nos cœurs , cl qui parait mes-
quine, égoïste même en face dc l'universelle souf-
france de l'heure : tant de vies brisées ; de
loyers dévastés ; d 'êtres ayant perdu leur joie
de vivre ; tant de misères trop vives el Irop nom-
breuses : le f roid , la faim , le crime, le sacrifice ,
la mort !

Ce- nc sont lias des feuilles mortes quelconques
qui m'attristent cc soir, mais les feuilles ae celle
année tombant sur des catfaurct tic soldats , sur
des corps jeunes qui achèvent dc mourir, sur
des mutilés qui attendent du secours , sur le sol
humide dc sang.

Le rayon mourant qui m'implore, i! s 'est posé,
il se pose cn cc moment peut-être sur des yeux
qui vont se fermer pour toujours à sa I inn't.-c (

Quand la neige tombe, ce ne »onf ptn à m-s
f l a i r s  que je pense ! Ellc peul me les tuer tou-
tes, qu'importe ! Elles peuvent mourir de la pre-
mière à la dernière, mes belles f leurs , pourvu
que la guerre cesse d'abattre à larges coups de
faux  notre jeunesse expiatrlce, flortilion nillle
fois précieuse de notre jardin ter,-estre, pv utvu



que l'crgtieil périsse enfin , el ne relève jamais
l'ius sa lête hideuse et plaie de r e f t t h  !

Vui , mes amis, vous le voyez : volre douleur
cl la mienne n'en fon t  qu'une ! 7111e «I incom-
mcnsurable , mais qu 'elle nc soil pas sans espé-
rance. A côlé du crime, n'j a-t-il pas le saeri-
f ice ? -t coté de la haine, n'y a-t-il pas l'amour f
El combien d'amour I Car l'évocation dc fai ls
aussi tristes ct réels rejette dans l'ombre les fo l -
les créations de noire fantaisie : elle met un
frein à notre imagination et c'est notre cœur
à lous qui y a gagné en chaleur ct en vie.

IM lerre , hélas, se vide chaque jour , mais le
ciel est là pour recevoir dans sa joie ceux qui
s'en vont. Dieu nous les garde dans sa paix el
nous les rendra.

U mes mut* •' ne pleurons plus I
Dans le jardin secret de notre cœur, toutes

les f leurs  ne sont pas mortes. De belles fleurs
de tendresse, d' espérance et de prière s 'y épa-
nouissent encore ; nous les cueillerons : nous
en ferons des gerbes magnifiques , et nous vien-
drons les déposer sur l'autel que nous avons
dressé , en souvenir de nos bien-aimés , dans U
coin le plus intime du jardin , là où nous venons
les pleurer quand la vie sans eux nous semblt
trop lourde. M. C.

la guerre europ éenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 29 octobre
Communique français d'hier lundi, 30 octo-

bre, à 3 h. de l'après-midi :
.4M nord de la Somme, nos Iroupes oui en-

levé un système de tranchées ennemies au nord-
ouest de Sailly-Saillisci.

Une aulre opération vivement menée nous a
permis d'arriver jusqu 'aux abords de l'égilse de
Saillisel.

Une soixantaine de prisonniers sont restés
entre nos mains.

Au sud de la Somme, les Allemands ont mul-
tiplié, celle nuit , les attaques , précédées d 'un
bombardement intense , contre nos positions de-
puis Biaches jusqu 'au sud de la Maisonnette.

Ilepoussês à plusieurs reprises avec des per-
tes sévères, l'ennemi, au cours d' une dernière
tentative extrêmement violente, a réussi à pé-
nétrer dans des éléments de nos premières li-
gnes au nord de la Maisonnette et à prendre pied
dans les bâtiments tle celle ferme.

7"ous les e f for ts  des Allemands pour nous re-
jeter de la croupe 01 onl été brisés par nos feux .

Sur la rive droite de ia Meuse , la lutte d' ar-
tillerie se poursuit sur l'ensemble du front ,
moins vive cependant dans la région àc Dou-
aumont. Aucune action d ' infanterie.

Les Allemands ont dirigé sur la ville dc lîeims
un bombardement violent . Il y a eu quelques
victimes dans la population civile.

• • •
Communiqué britannique du 30 octobre , il

2 h. 'A dc l'après-midi : .
I.a pluie continue à tomber avec force .
Aucun événement important à signaler au suc

de l'Ancre.
Deux coups dc mains ont ètè dirig és avec suc

ces au cours dc la nuit , contre les tranchées ù
l' ouest de Wystschacte et à l' est de llocsinghe.

L'ennemi a subi des pertes considérables
Nous avons ramené un certain nombre de pri-
sonniers.

Vers le canal dc la Ilassêe, des bombes ont
clé jetées par nous sur des groupes dc travail-
leurs qui onl éprouvé de fortes  perles.

• • •
Communiqué allemand du 30 octobre :
Groupe d 'armées du prince llupprcclit : Sur

p lusieurs points du front  au nord de la Somme,
violent f e u  auquel nous avons riposté énergique-
ment.

Au cours d' une attaque sur la ligne Lesbœufs-
Morval , l'ennemi csl parvenu à élargir sa trouée
de noire première ligne ù l' est de Lesbœufs vers
le sud, sur unc petite étendue. Sur tous les au-
tres points où il a passé à travers nos feux  de
barrage , il a été repoussé avec des perles san-
g lantes.

Sur la rive sud de lo Somme , la f e rme  île la
Maisonnette et les positions françaises , s 'éten-
dant dans le voisinage de Mâches , onl été prises
d'assaut dans unc nouvelle attaque , par le ré-
giincnl d'infanterie n" 350, composé dc soldais
dc Berlin el du Brandebourg.

L'artillerie , excellemment soutenue par nos
observateurs aériens, est intervenue avec eflica-
cité. H 2  prisonniers, dont lô officiers , ont élé
ramenés.

Groupe d'armées du kronprinz allemand :
Sur le (ront nord-cjl île Verdun, le tlucl U' arlîl-
lerie s'esl poursuivi.

Joarnée âa 30 octobre
Communiqué français d'hier lundi , 30 oclo-

bre , à 11 h. du soir :
Au sud dc la Somme , continuation de la lutle

d'artillerie dans la région de la Maisonnette. Au-
cune action d'infanterie.

Sur le fronl  de Verdun on ne signale que des
bombardements assez violents dans les secteurs
d'IIaudremont, Douaumont cl des bois Fumin
et Lc Chesaois.

/-c mauvais temps continue à gêner les opé-
rations sur l 'ensemble du front .

* • *
Communiqué anglais d'hier lundi . 30 octobre

ù 9 h. 30 du soir :
Bien à signaler au su/1 de l'Ancre. Au cours

de la journée , nous avons bombardé Ilaumonl
ct Ilamel.

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui une
grande activité dans les secteurs d'Hébuterne
ct cFAnchu-

FRONT DE MACÉDOINE
.. '. ..* Paris, 30 octobre.
, Communiqué de l'armée d'Orient :

Dans la région de la Tcherna cl à Mie gau
che française , la lutle d' artillerie continue vio

lente. Au nord de Yeliselo, les Serbes , appuy és
par l'artillerie française , ont livré de durs com-
bats aux Germano-Bul gares cl onl marqué quel-
ques avantages. La lutle continue tu>ec un vi)
acharnement de pari et d'autre.

FRONT DE LA DOBROUDJA
Berlin, 30 octobre.

Communiqué allemand :
Dans la Dobroudja du nord, nos détache-

ments à la poursuite de l'ennemi sont cn con-
tact avec l' inlanterie et la caintlerie russes.

FRONT DE TRANSYLVANIE
Bucarest, 30 octobre.

Communiqué roumain :
De Tolgyès à Bicaz, le mauvais temps a em-

pêché toutes les opérations .
Dans la vallée de Prahova, nous avons re-

poussé deux attaques ennemies, au nord iTA-
zuga.

Dans la région de Dragoslavolc , nous avons
auancé un peu à l'aile gauche.

Dans la vallée de Jiul , notre poursuite conti-
nue. Sous avons fait encore 312 prisonniers et
capturé 4 mitrailleuses.

Dans la région dOrsova , uiolcnt bombarde-
ment. • • •

Vienne, 30 octobre.
Communiqué autrichien :
Pris d'Orsova, rien de nouveau.
Au sud-ouest du col dc Szurduk (Vulcan),

l'ennemi a repoussé une dc nos troupes de com-
bat de quelques kilomètres en arrière.

Au sud du col dc Vœrœstorony (de la Tour
Bouge), nous avons étendu nos succès.

Au nord de Campolung, des attaques roumai-
nes ont élé repoussées.

Sur la frontière orientale roumaine, l'activité
de combat s 'est ralentie.

I M mort de M. FUIposco
Le journal russe Xouoili esl informé «ie Bu-

carest que M. Filipesco, l'homme d'Eiat xou-
inain dernièrement décédé, a succombé à une
blessure reçue pendant un bombardement de la
viïe par des dirigeables ennemis.

ies bous-mnrlns allemands
Gclfe (Suède), 30 octobr.

Suivant l'agence télégraphique suédoise, le
navire à moteur Elly, qui élait parti te 22 octo-
bre pour Raumo, a été coulé paT un sous-mariii
allemsand. L'équipage est sauvé.

Stockholm. 30 octobre.
( W o l f f . )  — Les journaux apprenaient de

Christiania que le schooncr Ellc qui était en
route pour l'Angleterre ovec unc cargaison de
bois a été coulé dans la mor du -N'ord par un
sous-arat'in allemand. L'équipage a été débar-
qué en Norvège. .

Atteint par une mine
Le Havre, 30 oclobre.

-Le navire-hôp ital Galeka a heurté une mine
au nord-ouest du Havre. Sur scs signaux, l'aato-
rité militaire du Havre envoya des secours qui
recueit'ircnl t'équipage. Les infirmiers sse sont
réfugiés sur des chaloupes. Il y a plusieurs morts
ct blessés.

.Le Galeka a été ramené au, poste d'Octeville.
11 s'est échoué, lll s'agit d'un navire anglais.) .

Dans les taux grecques
Athènes , 30 oclobre .

(llavas.) — Le capitaine -slu vapeur Angke-
liki a déciaré que la nuit dernière, à 9 heures, un
bâtiment torpillé par un sous-marin commen-
çait à coûter, mais il a pu élire maintenu sur
l'eau pendant quelque temps à l'aide des pom-
pes. Beaucoup Ae passagers, pris de panique,
sautèrent du bord et disparurent. Lc vapeur
Karislos s'approcha de l'épave à 6 heures du
malin ©t transporta les survivants à Kesakini.
Un lorpiïctrr français a pris à Lson bord le ca-
pitaine et l'équipage restant. Il les a transportés
au Pirée. On confirme qu 'il y a une cinquan-
taine tic viclimes.
Un demi-milliard pour les orphelins

La France aura pour la Toussaint une nou-
velle Journée des orphelins.

Une souscription esl ouverte à l'effet d'élever
el dc doter d'un mélier les petits Français Ten-
dus orphc'.ins par la guorre. C'esl plus d'un
demi-miltiard que les souscripleurs veulent Téu-
nir : exactement six cent cinquante millions.

A la tête de celle sousscripLion , sont le roi de
l'acier. M. Schwab, ct lc roi du pétrole, M.
liockefeiler.

Lettre pastorale du cardinal .Mercier
Bruxelles, 30 octobre.

( W o l f f . )  — Quelques journaux ont parlé d'une
nouvelle lettre paslorale tlu cardinal Mercier , en
dovmant des détaiis mexacls .sur son contenu.

La lettre pastorale contient presque exclusi-
vement des pensées purement religieuses, invi-
tant les crovants à chercher auprès de Dieu la
consolation dans lleurs souffrances ct à considé-
rer leurs maux en regard dc l'éternité.

A la lin de la lettre, se trotrvent quelques con-
sidérations sur la situation .politique et les évé-
nements de la guerre, considérations auxtrueBej
le gouverneur général n 'a pas attaché d'impor-
tance spéciale , leur intention n'étant pas de na-
ture ta exciter la population contre la puissance
occupante.

Il y a une année

31 octob» 1015
En Champagne, violents combats .pour la posses-

sion de la butte aie Tahure.
Ln Serbie, à J'auesst «le la grande Morava, lu

Austro-Allemand» s'emparent «le KTOgouiâvatz.
Sur le théâtre russe, front de ta Duna , les Alle-

mands avancent le long idu chemin File fer Tukltum-
Riga jusqu 'à Ja ligne na-jgasom-Ktïmmeni,
' En Galicie, offien-JTC Tusse contre la Strj-pa ; oc-
cupation «le Semikovioe.

Pendant le mois d'octobre, les Kustro-'Atlemands
on", ia.it sur le front russe 66,193 .prisonniers et un
butin dc 21 canons et de 80 mitrailleuses. Total de-

P.I'FS l'ouverture de l'offensive : 1,146,014 prison-
niers, 2,693 canons et 2,561 mitrailleuses.

1*' novembre 1915
lin Serbie, l'aile droito austro-allemande debou-

t-lie des monts lloudnik dans la vallée Kle la Morava
occidentale et ooeupe Catzak.

Ouverture d'une offensive autrichienne contre la
frontière oooMenlale du Monténégro.

¦Les Italiens enlèvent dos (positions sur ta rive est
de l'isonao, dans la rf-;>on de Zagora et SUT la rive
ouest , devant GoriU, .ainsi que sur le Carso.

Nouvelles diverses
Hier après midi, lunkli. .l'empereur Fnan«?ois-Josqpli

a reçu en audience solennefle «Je (départ l'ancien
nonce, Mgr Scaipinclli.

— (Le Matin dit que la rentrée d'or, en France,
depuis lo début dn hostilités, atteint le lotal d'un
milliard 1I.1L ) t oent .inilUojts.

€chos de partout
PAS MÈME CAP0RAL1

Sur Je front de Verdun , idans une tranchée, un
jeune (poilu de la classe ,0 vient Ue Toute one ciga-
rette. Il n'a [pas de feu. U ijetle un Tegarid i droite
ct ù gaucltt, cn qufite d'un copain muni id'un turiquest.

JS'on loin de lui, £1 aviso un bon pôpere, Ua bouf-
fandc AUX devras, qui guette au créneau.

L'autre lui tend sa bouffarde. Le bleuet allume sa
cigarette, puis, .en guise dc romercicment, il sjntor-
ratro:

— FCorannent ? à Ion âge, ta n'as pas même trouvé
le .moyen d'être caporal ?

Et tous les poilus de rire. -
Colui auquel venait tic a'a.'dnasser te bleuet m'était

autre que Ile général .Nivelle.
MOT DE LA FIN

Vn cheminot français est envoyé, du jour ou len-
demain, faire la fonction de garde-voie .dans ¦une
région qu'U ne connaissait .pas. Quelques jours atpTès,
il lui natt tm gros garçon et il va faire sa dédara-
tVo-n avi bureau id'état-cWil é** village !e -plus xsp-
proché.

L'employé, relevant ses lunettes, demanda :
— Où est né votre enfant 1
Le cheminot réplique :
— Eh I cbez moi, donc 1
— .Ohez vous, où ça ?
— Sur la ligne -du cliomin de fer , k 1,500 mèlres

Je .vous demande quel village ?
N'y a pas de -village, n'y a que ana maison-

Ça ne fait rien, l'endroit doit bien avoir ut
nom. sapristi I

Heureusamenl, l'employé a sous la main une oartt
du département. Il consulte le 'tracé des chemin»
de fer. Son doigt s'arrête à un embranchement.

— .Voyons, n'est-ce pas U qu'est votre maison-

— Quoique part ipar là...
— J'en «Mais sûr ; vous rayez hien «rue .Vendrai

a un nom. -.
Et , triomiphant, l'employé tle l'étal civil inscrit sin

son TtNgisitrc, à celé du nom tic l'enfant:
« Né à Bifurcation.' » .

POINTH3 SHOTCSTS

Certaines maîtresses ide maison «mt l'habitude
exécrable -de dêsA-crscr Jour mauvaise humeur -sut
leur ttomestis-fue, lorsqu'oHos «.pecrçoiveiiit les -pre-
mières .pattes d'oie. La domestique n 'y est poui
rien.

. • * *
L'habileté de praEcssion ,tue la confiance.

LA CRISE DES JOURNAUX

La crise résultant de la guerre mondiale, Jc
renchérissement continuel du papier el des ma-
tières d'imprimerie, font aux journaux de notre
¦pays unc situation extrêmement diffid'e ; ils
Tendent précaire cl menacent même l'existence
de nombre d'entre eux.

Emu par celle situation, le comité de l'Asso-
ciation de lia presse vaudoise convoque tous les
Intéressés pour discuter des movens tle menié-
tlicr à cette situation . iLla-acmhféc nura .lieu ,
dimanche, 5 novembre, à .Lausanne.

On y discutera les remèdes proposés, à sa-
voir, tout d'abord , une augmentation générale
ct solidaire des prix d'abonnement des jour-
naux , l'améùiou-alion du système de paiement
des abonocmenls, enlin, évenVucttcnicnt, la re-
prise énergique de la lutle contre les commu-
niqués Gratuits.

* * *
On mande dc Genève :
Les imprimeurs et éditeurs se .•préoccupent

depuis plusieurs mois tic la question du papier.
Les prix augmentent ssans cesse et les fabriques
de ]>ap ier ne prennent que des engagements à
courle échéance.en ce <j)ti concerne les prix et
la qualité. Les imprimeurs se trouvera : ainsi
dans une situation, difficile, notamment en et»
qui concerne les journaux *t publications pé-
riodiques, dont Je prix d'abonnement ne peul
être modifié avec la même facilité que celui des
¦papiers . Dans ces cirbonstanecs, on ne sera pas
étonné d'apprendre que la Société des maîtres
imprimeurs de .la .Suisse romande, dans sou as-
semblée de dimanche, 29 octobre, à Genève , -a
décidé, de charger une «Mumission d'étudier la
question de 3a fondation ' d'une fabri que de pa-
piers qui travaillerait plus .spécialement pour
I»*s membres de. la, société ot, éventuellement,
pour les besoins de tiers.

ARMEE SUISSE

le cnque de nos tronpes
On s'est trop pressé d'annoncer que nos .sol

dais allaient être dolês sans tarder du casque
métallique qui a fait ses preuves dans la guerre
actuelle. Dos essais ont été entrepris dans quel-
ques unités dc la 2* division , ct les résultais oui
été satisfaisants. Mais on n'a pas Irouve encort
le type tlu casque adéquat, et les essais conti
nuent.

SJETTKE DB GENEVE
Aa Grand Conseil. — Difficultés ds ravitaillement. —

La police. Les prochaines élections.
Genève, 30 oclobre.

On .sent que le moment des élections appro-
che ; les séances du Grand Conseil deviennent
animées et houleuses ; il y a de'l'électricité dans
l'air. La discussion des comptes rendus de l'exer-
cice précédent fournis l'occasion tle poser les
questions les p lus indiscrètes au Conseil d'Llat.

•La semaine dernière, c'élait l'iionoralile pré-
sident du département de l'Intérieur ct de l'agri-
culture qui élait sur la sellelle ù propos de la
.pénurie de pommes tle lerre sur le marché. A Ge-
nève, nous nous trouvons cn face d'une année
déficitaire, Les tubercules p laniés dans le sol ar-
gileux ont donné un faible rendement ; seuls , U
terrain d'alluvion a fourni une récolte abon-
dante Nos agriculteurs, cn outre, achèvent les
travaux d'automne : labours , semailles , arra-
chage des pommes tle torre, rentrée des légumes
d'hiver ; ils n'ont pas lc temps tle conduire leur
excédent en ville. L'Elat a ouvert plusieurs ma-
gasins dans l'agiglomération urbaine et il y débite
des |K>mmes de lerre, comme il vend aussi dc la
graisse, du lard, du riz, de la semoule, etc., le
tout aux conditions les plus avantageuses ; le
public att'.ue et des ménagères doivent attendre
parfois de .longues heures avant dc ipouvoir faire
leurs cmplctlcs. Le lait , cet nlimein! indispensa-
ble, devient de plus en plus rare ; l'apport jour-
nalier provenam; dc Vaud et Pribourg a diminué
de 30 %. Ce sotU là des embarras économiques
d'une sérieuse gravité. Avant d'exipédier en Alle-
magne, à .titre de compensation , les •pro-
duits laitiers : beurre , fromage, lait condensé,
chocolat au lait , etc., ne devrait-on pas songer,
en premier lieu, à subvenir à 'l' alimentation de
notre propre populatiqni ?

Après M. Rochaix , préposé à l'agriculture, c'esl
M. Ilutty, chef du département de Juslice el l'o-
lice, qui a dû répondre, samedi, aux observation»
de la commission. Des irrégularités d'écriture el
la disparition de certaines sommes dans la caisse
des automobiles ont élé signalées dans le rap-
port. Deux des auteurs ont dû démissionner el
ie bruit court qu'il existe encore d'aulres cou-
pables.

M. Butty, qui n'a été élu conseiller d'Elal
qu 'en novembre 1915, n'a eu connaissance de
ces faits qu 'aprtss son entrée au déparlement. 1
a cherché à s'éclairer , et , il a pris les sanotion«
qui s'imposaiemi . Tout en ménageant son prédé-
cesseur, l'honorable magistral entre dans dos
développements qui intéressent et désarment le
Grand Conseil. Le rapporteur se montre accom-
modant , et. finalement , la geslion tlu dicastère
incriminé csl approuvée, mîflgré Va lenlaltve de
M. Willemin d'aiguiller le débat vers certains
écueils.

Mercredi matin , l €r novembre , par déférence
pour les députés cnlhdliques, il n'y aura pas de
séance ; le Grand Conseil ne se réunira que
l'après-midi .

* * *
Le jour tlu Tenouvellemcnit du corps législatif

accourt à grands pas. Les listes s'élaborenl ct la
campagne électorale bat son plein .

Le parti démocratique a offert unc candida-
ture au colonel Audéoud, qui l'accepte Que
vient-il faire dans Celiie galère , le distingué co-
lonel que ctliacum estime ? Si sa .présence avait
pour effet d'instaurer , au sein tle noire petit par-
lement, si agité, un .peu d'ordre, de méthode' et
discipline, son é!eaiion mériterait d 'êtro saluée
avec joie.

Les radicaux-libéraux accordent l'hospitalité
sur leurs listes à trois réchappes du groupe phi-
hbertin , de défunte mémoire, Mil. César Hudry,
Alexandre Moriaud , fils de feu M. Pierre Mo-
riaud , et Cartier, tous trois avocats. M. César
Hudry. qui jouit d'une réputation d'habileté jus-
tifiée au barreau, est atteint cle daltonisme cn
politique. Il voit faux ; il a le mauvais œil ei
apporte la guigne avec lui. Î e retour de l'enfanl
prodi gue dans le giron radical, s'il comble tle
joie les milieux maçonniquos, produit un effet
désagréable sur lies éléments niotlorés du parti
gouvernemental. D'une façon générale , on peut
constater que la maçonnerie cherche de plus cn
plus à dominer le radicalisme genevois. Assisle-
rons-nous à une réaction des éléments fazystes,
libéraux ct tolérants ? 'Le scrutin du 12 novem-
bre nous 1'ftpprcndra.

Les jeunes -radicaux, tuarcbenl au scrutin avec
un entrain cjidiablé. Leur liste, cn dehors de
M. Willemin, ne porte aucune personnalité de
valeur ,

I'arfailement embrigadés et organisés, exploi-
tant la gène croissante du prolétariat par suite
du renchérissement de la vie, ils comptent ravir
un siège ou deux aux radicaux et aux socialistes.

On ne sait rien de ce que font les socialistes ;
toutefois , on peut affirmer sans crainte d'é'.re
démenti qu 'il ne règne pas une concorde ab-
solue entre les chefs. Ix>ur rivalité et leurs pe-
tites dissensions retiendront-elles les adhérenls
du groupe à la maison ?

En revanche, les indépendants marchent à la
bataille avec confiance

Cher, eux , c'est l'union intime et l'harmonie
parfaite. Une jeunesse nombreuse et vibrante
continue les traditions des anciens : elle met au
service de la cause unc nativité contagieuse et
un admirable dévouement. Kn t-elle année mé-
morable où nous célébrerons l' anniversaire de
l'entrée des communes catholiques dans la Bé-
publique dé Genève el la ConVétléralion snis»;,
les ciloyens indépendants. tiendront à honneur
dc déK'B1"-1' ''0* Grand Conseil un groupe, nom-
breux tic représentants qui, à l'instar de .leurs
devanciers , défendront les princi pes, les idées ,
le programme indépendants, humble reflet des
principes el de l'idéal du .parti coiiMirvàbnir po-
pulaire suisse. C -

Confédération
Nouvelles ressources

Le produit ne! de l'impôt sur le timbre ,.,|
évalué parles hommes compétents à 11 million,
Si a'on estime à 90 millions la part tle Hmpj.
tle guerre qui reviendra S\ la Confédération un?
fois les cantons payés, cc .seraient cenl million,
qui entreraient ainsi dans les coffres fédéraux.

LA SUISSE ET L& GUM
Les bombes de Rheinfelden

A la suite tic la découverte de bombes da-.,
le Bhin , près tle Bheiiiféltlcn, le gouvernemen:
argovien avait demandé nu Conseil fédéral un
protection efficace tle ses usines hydro-éleclri.
ques tlans îa zone frontière. Le Conseil fédérai
a acquiescé à cette demande cl la direa'.ion di
l'armée a pris les mesures commandées par 'xs
eirt-onstances.

Au moment d'êtro repris
La pdlice saint-ga>Vk>ise a okmMé àl CHxrrioi,

dans le Bheiretul. tkux scfidals russes, ou m.>
«v-nt où ils sc -tUvtpo5aWr.t. à franchir la .roi-Ain,
pt.inr ijiassor en Autriche Ces deux Iionuii»
kk-ha^xés des .c-inips rilleoiandis, avaient péiiito
en Suiisse, à .l'ouest du '«ac de Constance. Igg-,
rant qu 'ils BC kounaieiït chez nous, ils ovaie-|
tle nouveau Jong.; le toc tle Constance et , au n».
ii»,»nt où , fort heureusement pouir eux , ils ont ifté
arrêtés, Hs allaient yaKfi<T en Autridic , où !j
capli-vitéles attendait de nouveau.

Les Susses en Roumanie
On écrit à la Seue Ziircher Zeitung que h &

Itialion des Suis.scs actuellement cn Bouinanits oj
«out à fait salisiferisaMe et que ".e gouvernetner.
ne leur a créé aucune difficulté, contrairement j
•ce «lui a •ëiê annonoé.

TMBUÏNAUX

L'aflaire des viandes de Délémont
Le jugement dans l'affaire des iviartcles de D-*.

-non! a «a* ncridu, hier matin , par le tribunal terri-
torial II.

•Les prévenus, Emest T., boucher à Déferont, Ju-
les O.. dcraiestiqiK, Oscar H„ garçon bouclier, n
Henri G., sont acquittés.

Los soldats P., S„ C. et R. -sont ég-flement Kbé-
Tés de Ja prévention de malversations. Par contr*,
ils «ont reconnus coupables de violation de leurs dt-
TOITS tle smrvke et condamnés à Ides .peines varias
entre 8 et I j  jours .de .prhon el 2.r> à 50 ir. d'amende.

Le oapitaine J. est condamné à deux mois ti'cii-
prisonnement , compensés .par la prison prinsnLUv*
subie.

One nonvelle affaire âa Tiandes
Une nouvelle affaire de soustraction de viande aa

préjudice tlo l'année vient d'être dôcouverl» dun h
vallée de Ddlémont. Cinq «iros-to-tt»" '"I «W opé-j
rées.

Ixs juge instructeur attaché au tribunal territo-
rial II -s'est rsnclu 4 Delémout. Il a fait maintenir
les arrestations op«Mos. celles de quatre solto
boucliers ct d'un Jiételior.

(Xn n 'est lias encore fixé -sur la gravité des o»
ntiuvclte affaire.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Psmlno elt eholérs aa Tonbta
Les Missions catholiques annoncent que la &¦

mine cl le dtoléra t»6vissent au Tonkin. La papi-
llon cn esl réduite J manger Ides vers de terre, te
feuilles, dc fl'ihcnbc, des racines, idu "bois.

suisse
Le pétrole

De Bsilo:
Trois des victimes de l'accident dc la Voltastraia,

la ancre et scs deux eufants, ont suoetwnié ù kan
bVes sures,

Volonté ct laeendlslr*
La jcooie IL., Saoe de 22 ans, cn place à Ben*

étant venue «liez son oncle, ô Bouttry Pw-BcMlel' .
.profila id'une absence tle ce demie"- pour lui v**
une somme kle 0700 francs, après tjuoi tille mil i*
feu à lia maison. La coupable a été arrêtée.

La onsaistra a été comnlèloniciit' détruite, '

ï. o danger dea traaamUHtoa*
M. .Moys Maison, âgé de 28 ans, célil>atairc, eB'

ployé à l'usânc de t-iniciLits de Roche .(Vatwtt, a *
pris. h,ier matin, (par une courroie de stransmiissû:
el tué sur le coup.

LA VIE EOONOMIQUE

le bli ~
La Zûr{clier Post «ppreod que nos fcnport-Ui*1

en blé, qui apparaissaient Jusqu'ici dans des coat'
lions favorables, se .présentent maintenant sous •
jour .moins rassurant. U (faut compiler avec la w&-
vaise récolte américaine et avec les difficultés ''¦-
transport, «pu me Sont que s saccroitre.

La récolte canadienne est, elle aussi, considéraW*'
mcnl inférieure il celle Ide .Tannée «tanière. Les ip*Js

•d'Europc sont, par conséquent, obligés de recou-
rir dans tine phis forte mesure â l'Amérfcpw '-a
Sud. spéc'raJomient à J'Aiigcntine, ainsi xpi'A l'Inde et
6 l'Austrailic. Pour la rôootlte Ide l'An-gentinc, qu< sc
fait en tléecmbre, les perspectives sicnt assez farora-
ibjcs.

Il y a cn Suisse grande pénurie d'avoine, fourrage
qiti , en certains endroits, "fait txrnipflMewn* déia-i.F

Contre l'accaparement des pommes do terra
On dit que le Conseil fôdéral , dans Je. but de sau-

ve un frein aux agissements .des.at l̂'àxeu1'5 TJi

spéculent sur la hausse, va rtâtiire .-d'un" franc p3r
100 kïïmg. les prix niai'un* fixés pour . dès pomme
de .Icrr*. • ,. „.,-, ».- ,- ,



FRIBOURG
Unlvcrk l lé

jeudi , 2 novembre, 'l'Université fera célébrer
j  9 heures, unc niasse solennelle dc Hequicpi
pour ses membres et bienfaiteurs défunts.

Hoclété française de Fi-lbont-g
La Société française de Fribourg fera célébrer ,

le vendredi 3 novembre, à 10 heures 'A , en la
collégiale de Saint-Nicolas, un service solennel
pour le Tepos de Tûmc des Français et des Belges
morts au champ d'honneur. Une allocution sera
prononcée par le lt. P. Mandonncl . Lcs membres
actifs et passifs ct les amis de la Sociélé fran-
çaise .sont invités à y assister.

Trnnufiij n de Fribonrg
l.e public est avisé que , co vue des fêles dc lu

Toussaint, le service Iîeaurcgard-Cimetièrc el
vice-versa sera renforcé de telle manière que
entre 9 heures tlu matin ct midi , ct 1 heure el
6 heures du soir, les voilures sc suivront à dea
intervalles tle 8 'A minutes, lo 31 octobre o; lès
i* B! 2 novembre.

Demain mercredi , 1er novembre, après
midi , dès la course partant tle Beauregard à
I li. 2C, et jusqu 'à la course arrivant ù Beaure-
gard à 5 h. 07, .les voitures de et «pour Beaure-
gard donneront , il la bifurcation tle Saint-Léo-
nard , toutes les 8 M minutes , la correspondance
i lu voilure pour Grandfey ct y relèveront, égale-
ment toules les 8 M inimités, la correspondance
de la voiture venant dc Grandfey.

Tamponnée par le tramwaj-
Cc matin vers 9 heures moins un quart , ii

l'Avenue de la gare, le tram de Pérolles descen-
dait à l'allure habituelle lorsque la voiture .s'ar-
rêta net. Une jeune .fille avait été tamponnée et
était étendue sous le devant dc la voiture. Grâce
à la présence d'esprit et au sang-froid du con-
ducteur , qui , malgré la voie glissante, a 'pu sa-
hier et bloquer ses freins immédiatement , on a
relevé la jeune fille sans une égratignure ; elle
tn a été quitte .pour une forte émotion , ainsi que
les spersones qui étaient dans la voilure.

Conrs de perfectionnement
L'ouverture tles COIïIS de perfectionnement esl

fixée, pour la ville tle Fribourg, au jeudi 2 no-
vembre, à 9 heures du matin . Sont tenus, en
vertu de la loi et du règlement sur les écoles
primaires, de sc présenter spontanément à ces
er.urs , organisés par quartier selon In dernière
classe primaire fréquentée, et pour Jes élèves
arrivés à Fribourg après leur émancipation ,
selon le domicile, tous les jeuives gens Kbérés
tle Ja fréquentation scolaire et non dispensés .par
l'autorité .soolaire compétente. Les élèves de aia-
tioaalité étrangère sont soumis à la loi ct au
ri-jlcmcnl en vigueur dans lc pays : ils sont
ion.- tenus «Je se présenter aussi.

Le Sureau du matériel , .scolaire, à l'école du
Henri, sera ouvert , pour .les cours tle perfec-
tionnement , durant la matinée des trots pire-
Diifrs jeudis tle novembre. En verlu d'une dséci-
si'.-n tic -l'autorité communale, les élèves sont
tenus de payer eux-niâmes leur matériel, donl le
prix tle Tcvient pour ic semestre d'hiver est fixé
approximativement }, i f r. 20 *, ils prendront
ainsi leurs 'mcsures pour pouvoir tse procuiner le
manuel prévu , ainsi <]ifun rallier ot une plume,
le 2 novembre déjà. Les maitres donneront les
indications nécessaires.

Augmentation da prix des sentions
A partir tlu 1er novembre--, les hôtt*i!àens,, *Frtîs-

tLiurateurs , maîtres-«a maîtresses de pension de
la ville dc Fribourg augmenteront du 2ô % les
prix des repas, oinsi <pie îles pensions au mois.
Cetle décision est .sérieusement motivée par lc
r;n.oliIii-isLitLsmen1 des. 'ti-nr-ënt alimBntak-ffe

Société de tir militaire
Dimanche 29 octobre, la Société dc tir mili-

taire a' eu son tir annuel .
Malgré la simplicité tle son organisation, il a

été dos mieux réussi et l'on a pu constater de
1res bons progrès. Voici les meilleurs résultats
obtenus :

Cible .société mililaire : 1™ couronne de lau-
riers : M. Eugène Gaillard , 49 points ; 2me cou-
ronne de chêne : M. Louis Ruffieux.

Cible bonheur : lre couronne de laurier : M.
François Wolhauscr, 97 points ; 2"* couronne
de chêne : M. Gottlieb Burgi , 97 points.

Décès
La commune de Tavel vient de perdre un

ficellent citoyen cn la personne de M. Jean
Brugger,' d"Amcismùhle. Agriculteur et meunier
i 1a fois , M. Briigger ful encore un administra-
!'ur c-onscicncieux et un ami du progrès. U fui
'a initiateur dans le domaine de l'élevage ct ,
tomme conseiller communal ttc Tavel. il rempli!
(endanl de longues années avec un rare dé-vouc-
oeni les fonctions tle père des pauvres. Il avait
Mans.

— La semaine dernière , ont eu lieu, à Moral ,
•U obsèques de M. Gustave llug, ancien greffier
~e la justice de .paix . il. Gustave llug était ori-
ginaire dc Buchillon. Il était . (e frère de feu M.
'e dépulé Théophile llug. Lui-même entra dans
• enseignement et *e chargea cn 185G dc l'école

de Cormondes, pour les enfanls protestants dis-
séminés. Il occupa- ce poste durant trente-tsix
ans , tout en vouant une grande .partie de son
activité ù diverses autres œuvres protestantes
C'est ainsi qu 'il, fut  l'un tles 'principaux artisans
de rétablissement de la paroisse réformée de
Cordast. U remplit Jes fonctions de greffier dc
la juslice de paix de Morat pétulant ph» dc
vingt ans, ei lorsqu'il se retira , i ly  a trois sait,
i! emporta les regrets de tous.

M. Gustave llug étail ilgé dc 81 ans.

Incendie
On nous téléphone tle Romont :
Un incendie a éclaté ce matin, mardi , vers

3 heures, tlans le village d'Orsonnens. Le feu a
complètement détruit une maison d'habitation
taxée 4000 fr ., propriété dc M. Victor -Modoux.
Kn un clin d'œil , tout le bâtiment a été em-
brasé-, I>c Iea a été mis par le frère tlu proprié-
taire , Jules M. Celui-ci s'est constitué prison-
nier à la préfecture de la Glane, ce matin. C'est
un désiquilfcré. qui a été poussé on ne sait trop
par quel mobile

Fausse monnaie
On nous prie de rendre le public attentif au

fait qu'il circule dans notre ville un certain
nombre dc fausses pièces de cinq francs Bépubli-
que française, millésime 1872. Ces pièces, bien
frappées, ont le toucher savonneux ct nc pèsent
que 18 grammes 'A. La frappe de la tranche csl
défectueuse.

Institut Sarinia
Comme on a pu le -voir à notre page d'annonces,

les nouveaux cours oe langues tle l'Institut Sarinia
commencent le 6 novembre. Les suoeis remportés
dernièrement par cet Institut le recommandent tout
-spécialement aux élèves, qui peuvent y faire unc .pré-
paration rapide et approfondie.

Services religieux de Fribourg
Mercredi 1" novembre

Solennité de la Toussaint
Suint-Mcolos : 5 '/, h., 6 h-, 6 •/- h., 7 h., mes-

ses basses — 8 h., m*sse des enfants chantée. —
9 h., messe basse paroissiale , sermon. — 10 h., ollice
pontifical par Mgr E-seiva , Kevérendissime l'révôt ,
bénédiction du T/éa Saint Sacrement. — t l  '/. h-,
messe basse, ssestoon. — t </> h-, tëpies des entants,
bénédiction . — 2 '/. b., vêpres cap itulaires , suivit s
des vêprea des Morts ct de la procession an cimeliére
— 6 '/» h. , exercice du Rosaire. ,

Saint-Jean i G '/> h , messt basse, communion .
— 8 h., messe des enfanls avec, instruction et chants.
— 9 h., grand'me«se avec sermon et bénédiction. —
I '/i h., vêpres de la fête, suivies des vêpres des
Morts. — 8 b., chapelet.

"JLii . i t l ï s i . i r i o . -  : 6 '/i h-, messe matinale , com-
munion générale dts Ënlanls de Marie, di la Congré-
gation des jeunes gens, de la Mauritia et dn Gtsel-
lenverein. —8 '/' h ., me«ae chantée , sermon français ,
bénédiction..—.lÇ,l, , mfss?basse,.rbjrnisdi s enlânls ,
sermon allemand. — 1 '/» h., vêpres. — 8 h., chape-
let et bénédiction.

Collège J 6 h., 6 '/i h., 7 h ., 7 </, h., messeï
basse». — 8 h., ollice des étudiants , sermon. —
9 y, h-, messo des enfants, sermon. — 10 h., office
paroissial , sermon. — 1 '/- h., vêpres des étudiants,
— 2 V» h., vêpres paroissiales.

Notre-Dame : 6 li-, messe basse. — 8 </i h.,
messe chantée, sermon allemand , bénédiction. —¦
10 h., messe des enfants allemands avec chants et
termon. — 2 h ., vêpres de la fête suivies des vépret
des Morïs.

BB. PF. Cordeliers ; 6 h., 6 ',', h., 7 a.,
7 1< b., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10X h., service académi que , messe basse. — 2 X h.,
vêpres ct bénédiction.

BB. PP. Capucins > 5 h. 20, 5 h. 50, 6 h. 20 ,
messes basses. — 10 h., messe basse avec allocu-
cution. — 8 '/• h . du soir, absolution générale avec
indulgence p lénière.

Notre-Pniuc de lloiirgnillon s 7 '/, h., messe
matinale. — 9 h., ollice et bénédiction do Très Saini
Sacrement. — 2 '/, h., vêpres des Morts , procession
— 5 V» h., cliapelet et bénédiction.

.Jeudi 2 novembre
Commémoraison

dea fldèles trépassés
gaint-Mcolaa : 5 */- h., 6 h., 6 •/« h. , 7 h. , mes-

ses basses. —• 7 «/, h , oflice. — 8 «/» h„ oflice yoar
la commémoraison des morts de la paroisse.

S . i i i i t - J f i u i  i 7 h., messe basse, communion. —
8 h., ollice pour les défunts de la paroisse.

Saint-Maurice : A partir de 5 */« h , messes
basses. — 8 h., ollice de fîequiem. — 8 h. da soir,
ehipelet et bénédiction.

Notre-Dame : 5 '/, b., 6 h., 6 '/« •>., 8 h. et
8 '/« ''•> messes basses. — 9 h , messe chantée pour
les membres défunts de la Congrégation des Dames.
¦ BR. PP. Cordeliers s 9 h. , messe de Requiem

pour les membres et bienfaiteurs défunts de l'Univer-
sité.

Notre-I>auie tle Bonr-;ailIon : 7 b. et v </- h.,
messes. — 9 h., ollice et procession au cimetière. —
i X h , cliapelet et bénédiction.

Vendredi 3 novembre
Eglise «e la Visitation

G a r d o  d'honneur du Sacré-Cœur
7 h.20. Sainte Messe suivie de l'amende lionorablc

et de la bénédiction du Saint Saicrement.
& h. soir, llèuaion mensuelle des associés de Ha

garde d'Jionneur. Senmon. Consécration. Bénédic-
tion.

Lc Très Sainl Sacrement reste exposé tonte ia
x>uraàc«

tpCS ^^>m>w*m *ÉMj Ê& •
(PS*** de petites intensités.

'etUes dimens

NOUVELLES
Sur la Somme

. Paris, 31 octobre.
llavas. — L'activité a repris sur le front dc

la Somme, 1/ien que le mauvais laiwptt «persistant
continue à entraver ies opérations mr l'ensemble
du /ront. 

Au nord de ltt, rivière, jeu .Vtetnan-is onl en-
]c«é unc tranchfe ou ndrd-est de Lesbocufs. De
leur cûté, Ita tçoupes française*! ont progressé
dans le secteur ,|de SaKlj'-.SailHscl. Ce village
comprend trois «gglooiéra.i.ons contigues : la
première formée de maisons «lignées du nond
nu .sud, tle chaque-cAIé «Je la roule Bapaume-
l'éranne ; la ileuxitsme oriFLuttéc de l'est à l'ouest,
n droite dc la route ; -la ctsoisième, enfin, qui
l>t»rtc Je nom .de-Saitlise3,-fait suite à la prâoé-
dente, dans .la direction du susd.

¦Nous tenions jusqu 'Id la «première ', des Irois
agglomérations. Dans-la nuil , des soldats avan-
cèrent aux abords de llfiglbc de Sailly, qui sAilcfve
au centre de la deuxiè-me agglomération, à 200
mètres eirviron de la roule de Bapauoie.

Au srud de Sa rivière, Jet lAEsrâufdi poursui-
vent , idrçmâs environ -18 heures, un violent ef-
fort. Après avoir fait une nouvelle ten la tive in-
fructueuse , dans J'apirèss-mili d 'hier , con'xc nos
positions de Biaches-iLa Maisonnette, l'ennemi a
rcnc/uveîié, contre les «netnes objectits, des Qtïa-
quas soutenues par des forces cnnsidéraUe» ot
une violente préparation d'artilCerie. N'os tmwfeS
fantassins rtjsistùrent toute la imit avec la d<r-
nière énergie. Cependant, un dernior a&saut ex-
trèmemenl puissant permit à l'adversaire de
prendre prod »JauB les bâtiments de la ferme
de la Maisonnette ; mais la cote 07, qui parte
ia ferme, resle en noire possession, et c'est l'es-
sentiel.

iLa violence des atlaques, l'acharnement du
combat indiquent que fes Allemands ont préparc
leur «fifort avec un soin tout parUcut-ier. Cette
cOQtrè-ofiensive s'est, d'aiBeurs.-portée contre le
point le plus cxposlé de nos ̂ gnes. La Maison-
nette occupe, en c/fet, le sommet chi poteau ba-
layé par les feux croisés tlu 'Mont-Sak»l-Qtientin
et de Villers-Carbonnel. La position est extrême-
ment difficile à tenir. Déjà au tïûbut de ia ba-
taille, nous l'avons prise et perdue deux fois.
L'héroïsme tic nos fantassins a doue prouvé
qu'on peul la reprendre.

Bulletin bulgare
.So/i<r, 31 octobre.

. Communique officiel bulgare, tlu 30 octobre :
Front macédonien. — Au sud-ouest tlu lac

Prespa, engagements ù notre avantage entre dé-
tachements de reconnaissance et de garde.

Des deux côtés du chemin dc fer Bitolia-Flo-
rina , vive activité de l'artillerie.

Une faiWc attaque de l'ennemi au sud de Gra-
dechnilza et une autre -contre Kenali ont été re-
poussées aisément. * .

Dans la bouche dc la' TcSérna , combats sé-
rieux. Nos alliés allemands' ont repousssé dans
la journée , -par une contre-altaque, deux for-
tes attaques de l'adversaire près de Valiestio.
vers le soir, 1 ennemi Tcilérn poisicurs fois des
attaques acharnées .sur un front plus étendu ;
mais il fut repoussé avec des perles sanglantes
pour lui . , :; . '. .

Dans la vaïée tic la Xl-ogjçoiUa ct tles tlcux
côtés du Vardar, faible feu d 'artillerie. Nous
avons rejeté par une attaque les •Serbes de leurs
tranchées sur Nonté. Un •groupe ennemi, au
nord de Lioumnitza, a été anéanti par le feu.

Au pied <lc la Bellasilza, et sur 8e front de la
Strouma , faible canonnade ct engagements entre
détachements d'éclaireurs.

Sur lc littoral de la mer Egée, calme.
Front roumain. — liien d'important à si-

gnaler.
Félicitations de Guillaume 11

Berlin. 31 octobre.
(Off iciel . -)  — L'empereur a adressé le télé-

gramme suivant ou général fe^d-maTécha^ Mac-
Itcnscn :

« Mon cher fclil-marcchal. Après le brîîlant
achèvement tics opéralions de ia Dobroudja,
qui ont été couronnées, sous votre commanie-
ment exemplaire el à toute épreuve, par Va chute
de Cortiavoda, je vous xcnïcrcie -oaur tous les
exploits que vous ave/, ocoomplis dc nouveau
avec vos -troupes tlans unc -comniune fraternllé
d'armes. Je veux donner à ma gralitutle royale
unc expression particulière cn «nattant que vo-
lre nom continuera désormais aussi à être porté
l«ir l'unilé dont je vous ai nommé le chef , e!
je décide que le 3mo régiment d'iofantorie de la
Prusse occidenlale N° 129 sera-dorénavanl dé-
signé « lîégiincnt d'infanterie g«aiérsal feld-maré-
chal von 'Mackenscn, S me tle la Prusse occiden-
lale N u 129 » . Je vous prie de transmettre mtss
remerciements les plus chaJcuneux. ct mes saiu-
lalions aux Iroupes placées sous votre comman-
dement.

< Grand quartier-général, le 25 oclobre 1916.
Signé : Guillaume l.jR. »

Au ministère de la guerre prussien
- Bertin, 31 oclobre.

( W o l f f . )  — Suivant les jourtwux du soir, en
même, temps qu'on 'A 'changé le titulaire du mi-
nistùre prussien de .la, giK'rre. on acréé un nou-
vel office de guerre, qui csl adjoint nu minis-
tère de 'la guerre. Cet office aura notamment
pour tâche tle recruter et dé itiourrir tes ou-
v riers travaillant aux munitions et de se nrocu*

DE LA DERNIÈRE HEURE
TCJ les matières premières nécessaires à la fa-
brication des munitions et d'autre matériel dts
guerre. 'Le général Grœncr, jusqu'ici cht-f de )a
sections des chemins de 1er. a été mis ù la léle
de cet office de guerre. Depuis qu 'existe l'office
d'alimentation de guerre, le général Grœner ap-
parlicnt.su comité de cet office.

Les toui-marlns allemands
Washington. 31 octobre.

llavas. — 1/e Uoyd apprend que le vapeur
anglais Marina a élé coulé.

L'équipage a été sauvé. Cinquante Améri-
cains, lous IA SIKS, élaient à bord du vapeur lors
de son dépari , le 21 septembre, de Nen-porl-
Ncvvj.

Le consul des Etats-Unis a informé ie gouver-
nement que He Marina , coulé à couprs.de canon,
lens avertissement préalable, avait nn équi page
mixte, anglais ct américain.

-Le consul continue son enquête poux savoir
si les engagements de l'Allemagne à l'égard des
Etats-Unis ont été violés.

Représailles
Berlin, le 31 octobre.

Wol f f .  — On lit dans' la Gazette de l'Alle-
magne du S ord :

< Dans Ses publicalkms faites, ces derniers
temps, au sujet des souffrances de nos prison-
niers dc guerre cn Russie, on a reslevé que Je
gouvernement allemand a exigé, «sous menace de
«présaiEcs, la suppression inKrt»Jiate de ces
abus et l'enécUlion «îneiigiFque et sans délai de
mesuras d'-Mnéîiorabon. Le dôîai fixé au gou-
vernement russe est maintenant expiré, sans tjue
la note allemande ait reçu unc- réponse satisfai-
sante. En conséquence, l'administralion militaire
a fait oonduke, il y a «quesque teraps, un grand
nombre d'<tfficicrs russes, appartenant; à des ré-
giments d clile, tlans des camps spéciaux, où ils
seront soumis à un traitement particulièrement
st'tvère. Ces mesures de. représailles dureront jus-
qu'à ce que He gouvornement ruise remplisse les
exigences allemandes. »

Un chef de cabinet en voyage
Budapest , 31 oclobre.

(S. T. I.) i— Le journal! Ar Est- apprend que
le cbef du cabinet rusée, 01. S'.ûnner, est parti
pour Madrid , chargé d'Une mission importante

La guerre contre le Chancelier
Berlin, 31 octobre.

La Gazette de Voss annonce que le chanceliei
impérial a déféré aux tribunaux le comle He-
ventlov, â raison des propos diffamatoires que
celui-ci a tenus sur M., dc Belhmann-Hollwet
dans une assemblée publique. .

(Le cointe Revenllov avait accusé le chance-
lier d'entraver la guerre sous-marine cn trom-
pant , dans oeKc queslion, l'état-major cl l'em-
pereur et en se servant dç. ta presse_ américain»
pour les intimider. Réd.)

Allocution de Benoit XV
Rome, 31 octobre.

lîixicvanl Jes membres d'une dos plus ancien-
nes socicts-s ouvrières de Rome, la Société ou-
vrière ortisfltque, le Soirn-crain Pontife a pro-
noncé unc allocution , dans laquelle il a rappelle
avec une vigueur «parlicuEiCTc les eniseignemcnt.'s
de Léon XIII sur la condition des ouvriras. Il a
hautement Eo<uô la KCMé de sa fidélité à ce«
enseiguaiaeais.

Lo discours Bissolati
Turin, 31 octobre.

Le Momento , organe calholique de Turin ,
ayant pris A partie le ministre socialisle Bisso-
lati , qui avait attaqué le Vatican , dans son dis-
cours de Crémone, au sujet de Tatlitutle du
l'ape dans - l'affaire du palais de Venise, a vu
son commentaire -presque entièrement supprimé
par la censure.

Dans l'épiscopat italien
Rome, 3t octobre.

A Rome, a été consacré, comme évêque dc
N'opi ct Sutri (Italie centrale), Mgr Olivarès , de
la congrégation dus Salésiens. Mgr Olivarès suc-
cède à feu Mgr Dobbing, qui avait cité accusé dc
sympathie pour l'Autriche ct qui est mort peu de
temps aortis avoir donné sa démission.

Figues et châtaignes d'Italie
Milan, 31 octobre.

Lc-Corricrc dclla Sera annonce que l'exporta-
tion des figues et des châtaignes d'Italie sera
sous peu interdite.

SUISSE
Les radicaux tessinois

Lugano, 31 oclobre.
M. — De nombreuses réunions lil>éra!es radi-

cales ont eu lieu dimanche, pour préparer la vo-
tation du 5 novembre sur 'l'initiative demandant
la réintroduction de la proportionnelle pour
l'élection tlu Conseil d'Ktat.

A Dino, près Lugano, M. Garbani-Nerini. con-
seiller national et direcleur dc l'Instruction pu-
blique, a .prononcé un discours. Un de sos ac i-
lytes a prôné ouvertement après lui la -séparation
de l'Eglise et de l'Eta.; el la laïcisalion de l'école.

Les pacifistes
Xurich, 31 octobre.

Après un rapport de M. Henri Scherrer, dé-
pulé aux Etat» , et unc discussion , l'assemblée du
comité général de l'Association suisse pour l'élu-

¦SF"̂ -*

de des bases d'une paix durable s'est ralliée au
programme minimum dc La Ilaye relatif aux
«nncxion?. I-e <-ongrès général de l'Association
se tiendra à Berne, dès que les circonstances lu
ptîrmettront.

Autour de quatre expulsions
Genève, 31 octobre.

T. — Après plusieurs démarches faites pâ-
leur avocat auprès du Conseil fédéral , en faveur
les qualre Italiens arrêtés le 3 septembre, au
meeting socialiste de Plainpalais, le Conseil fédé-
ral a décidé leur libération.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cliecur mixte de Saint-Nicolas ct Ordieslre 1

cordes. — Demain, léte de la Toussaint, à l'offacai
de 10 li.. messe BrosiLg en si min. — J«sudi matin,
2 novembre, à 8 H h., oHice de Requiem poia les
déîunis de la paroisse.

Société àc cha.-u de la ville. — Ce soir, i 8 h. 30,
au Faucon. 2m « étage, assemblée générale statutaire
Tractanda ordinaires.

Chœur d'hommes de Notre-Dame. — *Ce soir,
inardi, après le chapelet, répétition générale an Jo-
^.efslieim.

Ceaiisvcbtcr Chor. — Heutc Abmd, 8 K VI*, Ue-
bmw. . .

EUt civil de la ville de Frftoon
Naissance *

15 oclobre. — Jûrg, Marie. -BUe d'Albert, monteur,
de PSanfayon, et ds Lconie, née Barnas, Planche
supérieure. 214.

Gogniat. Camflie , tilfe de Joseph, organiste, de
IAJO-JI (Berne), e» d'Antoiaeite, née MatAer, nu
Grimoux, 1.

16 oclobre. — Moor, Jea!rne. fille tle P.obert, loa-
neT.er. de Vordc-nwaM (-"j-gosje), et de «Una, née
Zinrmcrrnia-Ki, rue du Tir. ô.

MERCURIALE AGRICOLE
Jeune pores . — Pendant le mois d'octobre, le prix

«les jeunes porcs est resté très bas. ilalgré la quan-
tité considérable de is-ijel.s atnenés sur les champs
de foire et les bas prix, la ilc-nande des jeunes
porcs est restée très faible. Le prix ps*r kflog. de
poids vif tles gorets se trouve en ce moment plus
bass que celai des porcs gras. La pénurie des den-
rées fourragères, la faible récolte des pommes de
terre, l'acquisition de nombreux laits de fromageries
pour la consommation, voilà tout autant de fac-
teurs <x>nslituan< pour notre élevage .porcin un gros
danger. On signale déjà de divers eûtes que de nom-
breuses truies oot été livrées a 1 abattoir. C est un
état de clro-tts suiquel on doit absolument .remêdier
ii ion ne veut pas s'exposer à des conditions inte-
nables en ce qui concerne ootre approvisionnement
en .viande et en graisse. A cet effet, le (Département
fédéral de l'Economie publique vient d'autoriser une
exportation restreinte dc gorets. Elle s'effectuera en
majeure partie à destination <fe U France et da
l'Italie et ssera remise aux soins dtîs Fédôratims
d'élevage porcin. Il ne .pourrait être exporté que des
pièces pesant jusqu'à 25 kg., soit n'ayant enoore
que pou coûté. Lc Département -de l'Economie pu-
blique a aussi rocommandé aux F«ssdéralions d»
syndicats agricoles de prendre avant tout les éle-
veurs de bétail [porcin en considératit» dans la li-
vraison dc dcorét-s. fourragères. Kou -recomman-
dons dotic aux éleveurs de -porcs de ne resstrcSndre
que lc moins possible leurs effectifs, oaT il faut s'at-
tendre à cc que les prix des jeunes porcs haussent
rapidement à la fin de l'hiver.

On nous informe que notre Fédération fribour-
geoise a fait les. démarches nécessaires auprès «le
l'autorité fédérale pour obtenir l'autorisation d'ex-
porter quelques wagons de jeunes porcs.

8ULLETIH METEOROLOaiQÏÏI
*OT* 3 X OOtcbrt»

Ttcbalraa dt Frft-wg
BAjLomm 

Ost. | 25] .6: î7| îS; Î9; 30! 311 Oet.
725,0 =_ 5_ 7t5.»
720,0 i- §_ 720,t
715,0 |- |- 715,1
710,0 i- 1=_ 710.»
Moy. —«i ,t a- Moy.
7<6,0 =- I II,  ,1, I B- 705,0

THXRKOirtTRK Q,
Oct. | 2a| ta 87| F;S[ -2-I| 30 . 31 ) Uct.

8 h. m. ¦ ; •.'¦ —1 .-. : a. t> 8 h. m.
1 h. S. 6 7 6 6 8 10 11 1 h. I. .
8 h. s. 6! S 1 4 8 8' 8 h. ».

Bnuiprrt
8 h. m. 'i» . 9-i SS S6 8c 66, Kl ( h. m.
1 h. S. 87 86 861 86 81 76 81 1 h. (.
8 h. g. >V 81 86 f 6 l't 7Si '  8 k. ».

TEMPS PROBABLE
dans U Snisse occidentale

Zurich, 31 octobre, r\idi .
Doux. Vent du sud-ouest. Petites pluies au

Jura.
| Baves le

ST f f i U L A N T
Apéritif  au Vin et Quinquina
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L'ÔJM^^a-uvage
BOMAN AMÉRICAIN
'Adaptation française

'de Maurice Rémon et 'Achille Laurent

lie toutes les cérémonies ireiatrves i Ventrée
d'Bvie dans le monde, le fameux dîner de «fa-
tui'.lc était celle Que "Sliriaiti redoutait le plus.
Ce fut  t|uuii(l tiEc erilra dans le cercle de (mis*
sancos ' privilëgit'es o! « comme il faut > repré-
sentant lotit ce «ju'il y avait de plus considéra-
ble dans New-York , qu'elle sc sentit surtout une
étrangère. Elje pouvait à peine s'expliquer ti
cle-m&ne ce sentiment, «uiisque <«liisieurs'dos
invités StaVfit été bons «pow elle et quaucOn
n'avait j'aillais manqué de courtoisie a Son -égard.
Ce fut Cn les voyant mHinis, en constatant K-irt
solidarité, leur consi:!j ?r3tion mutuelle, la
gomme totale de leurs «fortunes, dc teurs talents,
tle leurs bonites dfuvres. Qu'elle fut «péaîtrée de
b distance qui-la scpairnit d'eux.

Au milieu du- tant de gens olassés. patentés,
ivçnliers, êEe é'aiî «Svtdehiïttcn! perdue, comme
un moucheron dans il'omlire. Elle élail ndmHe
en qualité tle pupille d<» Philippe Waynr , dcepiel
était ^ui-inénie un nouveau «Venu, sinon «an in-
trus , pui«fU"on l'invilait setilecwnt pour «oir
élé < le second mari de la paunre *GerInulc >
& la suile d'une union (pic tous considéraient
comme une sottise.

Dans le dé-ir de lenir aussi peu tle çitarc «jue
possible , elle sc mit en noir , saiks oucun orne*

WMBWKP Bffff*nBH HMlTiKV'flyt

t
Monsieur Xavier Brohy et ses

enfants, ainsi .ine les familles
alliées, font part aox parent-,
amis et connaissances de la perte
douloureuse qn 'ils viennent dé»
prouver en la persenae de

V4.DS.M8

Maria FRŒLICHËS-BROHY
pieusement décidée a l'Ittipital
d - .-s Bourgeois, à l'i'iga de 84 ans.

L'enterrement aura lieu à l'H6«
pital des Bourgeois , mercredi , i
8 h. ct l'office % l'église de Saint-
Matuice , vendredi 3 novembre, a
$ h. du matin. '• ' i

R. B. P.
HBBflliBHOHBBBSBHBD

t
La Société française it Fribourg

prie ses membres, actifs et passifs
et sea amis, de bien vouloir assis-
ter au service solennel 'qu'elle
fera célébrer le vendredi .1 no-
vembre , fc 10 V* h., en l'église.
Collégiale, pour le repos de l'âme
dea Français et dea Belges morts
au Champ d'honneur.

R. i. P.

Qui aiderait
f.™-,--;-ten¦¦ ., >. nn panvre. .' -.,. .
«liant ? ... 5053

Oflres sous P 5181 F i Publi-
cita* S. A., Fribourg.

Sortit demandons pour tout
de suite, quelques i ;

montenrs-éleetriciem
pour installations intérieures ainsi
que pour réseaux aériens.... .

Adresser les oflres de service,
accompagnées - des eoplea de
certificat d apprentissage et de
travail , indications snr l'état-
civil et chiffre des prétentions,
i la Direclion de la Sociélé
électrique d'Ev\an-Thonon-An-
nemas 'C , à ThOBon-leS-Bnlns
(Haute-Savoie). 5061

OH OEHANDB

une personne
de toute confiance, sachant faire
la oniiine et coonaisiant tous les
travaux d'un inénige soigné.
Bons gagis. — Sérieuse» réfé-
rences exigées.

S'adresser sous P5190K a
Publicit ** S. A., Fribourg.

OUVRIERS
Importante entreprise

française occuperait tout de
snite des ouvriera cimentiers,
maçons et manœuvres, h dea
ce ii t l l  t ions  trC« avant*-
Itenses. Travail garanti pouf
C mois. Certificat d'engagement
délii¦ : s par la maison.

Pour oflres et renseignements,
écrire P2878 K fc Publicita *
S. A., Neuchiul. 5061"

ON A PERDU
dimanche î9o:tobre, dans l'après-
midi , à Friboarg, entre l'Avenue
de Pérolles et la Gare

mmù£iï \tmim
avec fermoir, contenant une cer-
taine somme d'argent.

Prière de la rapporter, contre
bonne récompense , a la Foliée
de la Tille de Frlbonrr.

Vente juridique
L'oflice des poursuites de la

Satine 1er» vendre, par vole de
mises publiques , lc Jendl » no-
voss . - .... . j, g (l da Ina.in> aq
domicile d'Atbien Chassot, A
Katavayer - lo - Gibloux, on lit
complet. P 5189 F 5059

TRANSPORTS HKfilffiffl
Anselme MURITH, Genève

CERCUEILS
de tous genres, tarir très modéré

Couronnes, article} funéraires, *te.
Dépôts pbur le canton 'de Fribonrg :

Frlboarg-yille. M. Fernand BLOCHLINGER,
magasin et dépôt, roc de l'Université, t.

DU LLE , M. Emile JUDET , relieur]
. Chaiel-Sa lnt*I>« ::):¦ , M. Emile Schrœter

, ; ; t>r. -.ont, M. Chs Clément , ébênule
Estnvs-ftr-Ic-H-c, MM. Dietrich frères , ébénistes;

MISES PUBLIQUES
Ensuite de décès , le soussigné vendra eu mises publiques , lundi

6 ;.OT--i:.rc, à 2 heuret de l'après-midi, fc l'auberge de Bœsir.geo,
son domaine comprenant environ lt potes de terrain àe çxemitie
qualité , soit en champ, prés et forêt, avec beaucoup d'arbres fruitiers,
situé près de la route cantonale et des stations de Laupen, Guin et
Fillistorf. Ce domaine sera misé en deux lots.

Pour prendre connaissance des immeubles et des conditions de
i-cr.'.ts , ¦•• 'a-l.-t.sster a Jeun U j:SEI(., lilederberc, pré * Bœsingen.

RHUMATISMES

' Ha extrait dea principales publications médicales
misses et étrangères : « Le Lj-soform médicinal, est le meilleur
antiseptique pour remplacer U lysol, U sublimé, etc., il n'est ni
«anj'f îue ni t xique, ne tache pa * le Unge , tgpt , ea,étant très, actif c!
d' un tmploi facile. » Etant données les nom* Ban—tgafP»1̂ *"!
breuses contrefaçons , prier» d'exiger U BfiSp **̂  /iv-ji 177,1
maroue de fabrique i . 97T \^&11âQ1I\J* * ¦• 1

D#ns toutes les pharmacies. BroiiSoclété |p«?-/<^^/—_—nXtfi
Suis** d'Antisepsie Lysoform, tsaiaM». ; L âsaBBSS

LAINES DE MOUTONS
& LAINES de MATELAS

sont achetées aux plus hauts prix. —¦ Adressez échantillons a
Ch. BtfUTA, négt en étoffes , fc raltfo (ot. dn 'festin).' 4JJ5

(
Institut SÂRMÂ l
Les nouveaux cours de langues, comptibilité (t sténo- I

dactj iograisi.L '. ' commenceaf fe 6 novembre. Prix : S fr. H
Iusctiption de 4 à 8 h., chez V. D' H. Barone, ne H

doTemple, 10. .^^QO.7

LAITIER
solvable, demande an lait pour la fabrication. Boaoo garantie i
disposition. 5037

¦S'adresser sous P 5157 F a Publicitas S. A„ Pribourg.

§ùf ê-§zassme à louer
A loner, à de favorables conditions , un bon et beau café-brasserie,

sis dans un quartier ouvrier de Fribourg. Occasion pour un preneur
: '•• ':¦ '.'S.

S'adresser par écrit, cous chiflres P 5188 F a Publicita * S. A
Fribourg. 5057

Domaine à vendre
j < -. - .'" 16 noTemttre, d«« S henres de l'après-midi, aa

GAFÉ <-IU:ïi:itlE.\, a Ill'I.LE, M. Sicolos GBEHAIip.dit
de llantoz , h Keharlena, exoos-ra en vente , aux enchères publi-
3aes, lo domaine qa'il posscle rière Echarlens, d'ace contenance
'environ 31 poaea de très bon terrain.
Pour renseignements, s'adresser aa propriétaire on au notaire

Henri Pasqnier, i> Balle. P 1831 B 5058

nient , snclwnt tlu resle que, nvec sn haule taite,
sa grâre. "on teint mal , et celle «**-jprassioii lui
tlécôncerliSiUes gens parce «pie, -humble d'alwrd ,
elle devenait Hère , t4!e trandicrai! ^lus que ja-
mab sur ce fond «le briltoiitcs toilettes, tic ri-
cslies joyaux. Jc «minières imposa ni es, que tu fa-
«àiTlc he manquerai! cas d'étaler «pow ia C'K--
constaricc.
; En fait , il sc produisit une «patitc inlornuition

tlans *e <botir<Ionne.ircnt «Jes coirvcrsalions quanti
t-tlc lit son cn'.tve (îamt le s-alon, cttensii>V*iK-nt
txinduile par l'Iiilippe Waync el, cn irèntitlé. Je
contluisant. truand «He s 'arrêta llmUle. omtiar-
rasi.ee, non '.oin de la porte, «j>onr dicrclux- tles
yeux ia oialtresLse dc maison, cola ne contribua
jvas à lui rendre son aisance de voir iMnieEntis*
kigh .tanrott, ta Marie de M&licis tte RtUiens
— satin Wanc et portes *— î«cr son farc-à-main
et faire .«.igné à un grand jeune hecune dcbtRit
auprè*» d'elle de re-garder avissi. Elle n'eut «pas
le temps dc disiinguer nuire chose : mistl Jiurott
se nrécip itail â -ec sa grâce minaudière.

— Counniient altcz-ivous ? Comment allez-
vous ? Bien heureuse de vous voir! Vous dcvta
cc.imaf.re à «peu «prts loxtl le monde ici. je n'ai
donc p t e  Ix'soin de faire de prœcnlation. Si
•vous ne connaisMiz «point-«vos'«voisins de itaKc,
tih lBs,*n . vous forez connaissance. "C'est Evie qui
a distribuai les «places. .Moi. je rie sais rten. Main-
tenant, je trois que nous y sommes tous. Vou-
r.fi->.-ttUs donner volre bras ù MiriSn, Mnistcui
AVaviie?

lT n baiser rapide d'Eric — iMicicusc dans sa
toilette l>ï.inche — Jut survi de quelques mots
di ft'-licitnîiotts adressés par Charles «Conques! :
n r̂ès quoi tMiriam vil miss Jarrott pnendre k
bras d'EndsieigJi , ot le cortège 6e mit cn marche.

fc destination de ions pars. Téléph. iîl

L'Antalgine iSfrrtt.t;
mêsae lea plus tenaces et. les plos invétérés. Prix da
flacon de 120 pilules, 6 fr., franco de port et d'em-
ballage, contre remboursement. 1472-887

Pharmacie Barbezat
. PAYERNE

MT Brochure gratla anr demande "M

•Tine fois A labte, Mkïam o«î«pr«!cin l'éclairage
rose ct discret. T, lui 'pèscrvnît une sorte de «re-
traite , à l'abri de laqueVe «lie pouvait donnersses
soins à Philippe Wayne. Elle sc fclicita aussi
tic voir tpie les membres tle ln famille, ayant
beaucoup de choses it isc dire, ne faisaient pas
la moindre attention il ©Uc. Elle, avait assez A
faire pour nUler «son çauvre voisin aveugle cl
ntjur Jui rtiH'tcr le9 noms des convives , Comm*
celle uo.n«i>rciise aV-tmi. *-. «faisait dii bruit, la voix
douce et prave de 'Mir'ujm parvenait nttx oreilt*""
dc son compagnon satjs èlre fenlenduc «Je per-
sonne. -

-.Ainsi, pendant un iqnips, Us .s purent s'entre-
tenir • seuls, affectant la même, animation qui
s'établissait mitour d'oî x. Ce ne-fut  point avant
le milieu du taptft «m i\ <leman«ia 4 mi-voix ;

— Qui est votre voisin ' I ,  „ti;
¦— le ne sais pas,' bnnauxiWulc. lit «xt tel**

tnsnt «absotb»: «par ft&n't Endsleigh J OTIOU qtt'U
n'a pas, laiirtié la l«?le me mon .'cûté. Je ne crois
pas que cc soit un mebibrc de la «famille.

— Si, 'il doit «en être, répliqua Waync. Je
connais sa voix. EEle nie rappelle quelque chose,
moit» je lie sais pas âu-jns.c. •

Miri a m lendit l'oreille, m:às ne saisit que deux
ou trois mots insiKninanli.

— Il parait Anglais. '¦» -*
--- Non , U 'n 'est «pas-'Anglais; Cela ne me <tit

rien; Cei! curieux-Vomme l'eeprit travaille. De-
pur* que-Je suis-devenu... depuis que nia vue o
îalbli ,' tna mémoire, -quand je veux me rapprfet
quoique rhoseA' me sU-ggèro insfinct«Rm«nt des
voix , et non pas des tfigurvs, îP/à-Icz-Jui donc.

— Je ' i-rtiiiuirafc tlé J'impoi-thnor. *
— tous lui feriez certainement plaisir. Je

Uii ui entendu dinc ù Mme -Endslcigh Jarroll ,

BONS PANAMi 2SOjOOO
GROS LOTS 100,000

TIRAGE : LE 15 NOVEMBRE 1916

AVEC CINQ FRAN
280 tlragea (un tous les J mois] offrant ensemble 17,000 lots pour 15» mil l ions,-, dont le 1

paiement est garanti par un dénôt de ISO milliona au Crédit Foncier de France.
145 gros iota de r.oo.OOO — ni groa lot* de 250,000 — 28» -rroa Iota de I

100,000 francs. Nombreux lots de 10,000 — 5Ô0O — 2000 — 1000 francs.
Le solde du titre est payable tar mois. — Conditions très avantageuses. — Garantie absolue. 1

— Listes gratuites. P11783 F 5051

Envoyer tout de suite S franc» fc M. le Directeur de I,\ PRÉVOYANTE,¦ r. -.u.:, ' • '• ' "" **' '"¦" '-' " _"*a; Qoal dés Eâax-'Vives ,' Genève. . . . • ¦•

CkTË-BRkSSlBŒ
à Lausanne

* remettre poar caute de dé-
part fc l'étranger. Affaire d'avenir
assurée t prenenr sérieux, dis-
posant de tO i 15,000 franc*.

S'adresser, pour renseigne-
ments, fc H. H. l'ignct, Boule-
vard Grancy, Iisaïaiints.

Apprenti cuisinier
peut entrer tout de suite dans uu
grand restaurant lausannois.

Adresser offres sous chiffres
Z 13789 L, Publicitas S. A.,
Lausanne. 5C6t

k LOUER
prés de la Gare, appartement,
J chambres, cuisine et dépen-
dances. P 5118P 5023

S'adresser fc Hn- Delaqnli,
Villa de* Fougères.

lililM
à fumer et à ohlqnar

N'acceptez ^W pas
des ¦ contrelacona

C. Mm, M
RflKlIflflRa KR ««U{«M»m%** wmy
Grand choix de baaatagea

élaatiqnea, dernière nouyeautè,
très pratiques, plus avantageux
et infiniment meilleur marché qne
oeux vendus jusqu 'fc p.ejoçr. .

Ban£aiteii it reuorta dana
tous les genre» et fc très bas prix.
En indiquant le côté, ou K il tant
on .doubla et r •--: -:- - . -. '-.:¦:•,', les tne.
sures,.j'envole sur eommande. ..

Diiierétioà ' r.b ,-«, iu t ,  ' ëhéc
F. G'irmond , sellerie, Pavsrns.

A LOUER
pour février 1917

un rlomaine
d'environ 13 poses en un seul
mas, fc io minutes d'nne gare.

S'adr. soas chifîies P M81 F
4 PùMtcilas S". A., Fribo'jrg.

J'ACHÈTE
au comptant toutes .; "..¦.. '.;'. ' •, de

résidas de. marc
de raisins

(après distillation ou piquette).
S'adresier fc A. H BUI. Zu-

rich. ¦'.:'.-.'.

quan:l noù^ .tommes cnlrc-s, pendant que par-
'lait Queenie Jarrott, que vous iSlicr. la Jolie
femme la plus eblouissLïuntc .qu'il cftt ijoniois vue.
Coimncnl trouvez-vous cc compliment de Ju part
d'uu iiiconmu ?

' — Je «c iui parierai certainement .pas en ce
roonvent. Vîn homme qui .i pu dire ceia ù Mme
1-lo.dvsU'igii, upec» l'avoir «.ue, tloit otowiucr tec-
rihdentent de tant.

Mary Pale, à Ja thoile tle .Wayne, hii disait
quelque chose ; /Miriam fut  donc laissée a elle-
viAnic. Presque lout dc suile son ntllentioln «fut
frappée i>itr ilme Éaâ'sktgh Jartott, disant A
haute voir cc qu'elle tenait «pour Cc eeorot de
son succès auprî-s des hommes.

— Donnez-OKM «s-olre oçinion bien franche,
monsieur Slirange. Vous ne saver. ptù comliîen
j' y tiens. Il est très .loin de ma pénale que nous
devions copitr Londres ser*.ilenterrt. Mais je suis
frrniumient containcue que , cn prenant J^onikos
pour imojèle, uious ferions une société I>cauct>up
plus générale, beaucoup plus rcpcéLsWmtalivc , et
beaucoup, oh ! inaucoup plus intéressante.
Qu'en penaes-vous 1 donnez-tnoi firancltenvcnt
^¦o^rc avis. i

Monsieur Strahge I Son nom itait assez peu
connntin pour tpie Miriam , fl Ca «Krobéc, lançât
un rapide couip d'a-il il Ha persomic qui Je pbr-
tait buksK'Lc voisin, penché du côtû «le,Mme
.lar.rtAt, lui tournait îc dos; iuais eflc enltmdll
tic 'nouveau su voix, e! celte fois mus -dUlincte-
llll 'Il l
" — Je crains bien que mon avis n ait pas beau-
coup d'intérêt. Néanmoins j'tsfinic que voits
devez avoir raison

— Oh ! jc LSUIS 'déçue, répondit Mme Jarroll

So n  reçoit tout do suite le.certificat de propriété d'un
Bon Panama et l'on participe au prochain tirage du
1R nc-v-mlire 191B. aveu drnit fc la totalité du tat crairott

¦W A LOVEiï

\ m m
propriété avec maiaon de mai-
tres et nombreuses dépendances ,
chauffage, électricité , p»rc, jar-
din potager, garage. Conviendrai!
également pour pensionnat où
oliniqae. Proximité d'un anét
fc»C?. ?. »»%
. S'àdr. Réglé Eraeal lï.r.F,
i.S, Corràterie, Genève

A LOUER
deux folies chambres meublées,
bien exposées an soleil,.. a-^ec
électricité , situées , angle rue .de
Rômont-rua de la Banque, 201.

Taael.Nleolet.

Â LOUEE
3 jolies chambres, dont 2 meu-
blées, et une grande pièce avec
balcon, électrioité, bien exposées
aù soleil , an centre, 2 minutes de
la gMe ; ooriviendraient pour
dooteur, dentiste ou autro pro*
tession snalogue. „a «

8'adresser : rae de la Baà-
qne, 2tf, 3"' étage , Fkàel-
Micolct. 4S71 '

A VENDRE
jolie mil l ion bien fit;: ¦ '¦( .' . p
p '... in so.c. l . fc S minute» d'une
gare, jardin , grand verger avec
près de. 80 arbres Irtiitiers.

S'adresser fc Mcolno Aufl>
silo, lili, ti Hairaà.

wièès publiques
. Pour cause de décès, "'¦'-¦¦" Kat-

manuel Çlénàent et ses enfants
vendront , par voie d enchères pu-
bliques, devant leur domicile, ,4
FerptcltMH le merci'ill 8 no-
vembre prochain, leur bétsnl
et cnédail , savoir : 4 vaches lai»
Itères dont 2 portantes et t .gé-
nisse ; 2 chars dont uu fc pon|,
I caisse fc purin , I . brouette fc
herbe, 1 a fumier , t ,à lail, I traî-
neau , t hache-paille, 1 bascula,
harnais ct clochettes de -vaohes,
ustensiles fc Ilit. outils agricoles,
batterie de enisine, \ potager,
table* en bois dnr, l bille de
chéhe, environ 5000 pieds de
foin et regain et 1500 kg. de
pallie i distraire etd'autres objets
trop.longs $ détailler.

Les mises commenceront à 9 h.
du matin pour le chédail et ai A.
pour le bétail êl le fourrage.

ï. :'.'t cxponaala.

A v i'. :. Ï-.KÏ-; .

5 ans, bai, de toute confiance.
S'adresier sous P5163F à

Publicifas S. A., Fribourg.

«OS ftlV-F-JAHU-K

fille de salle
sérieuse, dans un bon petit hôtel
de la Gruyère. 4659

S'adresser sous P 1765 B a
Pnblieitas S. A., Balle.

JEUNE HOMME
de 18 ans, sachant allemand el
français

ûomanio placo
lisL.T.s t'c-Lcn.". L--IC ", L , comme empiojb,

Entrée pour tout de suite. Bon-
nes références. 5011

G. I!iii,l, Institut SUvU , fc
KstOïuvrr-lc-S,i!r.

Boulanger
On demande un jeune ou-

vrier (préférence de lacampagne),
sachant travailler eeul. Pétri» tige
i la macbine; , ,, . 5066

S'adresser £ la Boulangerie
Inlea maillard, Cltavannea*
ftoua-Uotoont.

â mmm
10 moules

chêne et hêtre
marchandise très sèche, et

600 fagots de ebéno
et kMre mtfaugf's

! S'adresser fc F lnebcr-Ucy-
deltct, Pérolles , Frlboa».

fc Mategnio, com. da Mejnn
(Genève]

lie SïlBI
dlenyiron . 50,600 ,m'.avec bon
eafë. Jeu de' bonïes, jeu de
quilles , pavillons ; ombrage ma-
gnifi que.
. S'adrtŝ ser.. :..C»f6 Argand,
i MatCKnln (Genève).

Lampes de pocîic
¦ Electrique», .....
Batteries da rechango

Revolvera
TVÏ imitions

E. WASSMER
Frihourg

AC0TE0E6AINT-NID0US

la Iiouche p&ettK u wmables soprorhea. Vou- 
^me j>rcnez pas au st?ricus.

lit comme il ae retournait pour se 'servir do
asperges, Miriam w't '  bien , pour la prenrièr»
fois- -cette figure' à demi tournée de BOU tft,;
II<pnfs&. 't sentir - qu'elle l'obsèrfart i ear, 'p«>>-cbi n[
quettpiis skwondes, il linl la pince d'argent s.iin
en faire usage, tout 'en îevaut les yeux jW)[
renconlrcr ceux de sa voisine.

I>e Ttîgard qu'ils échangèrent fui aianJFic»til
cï prolongé ; ct cciunulanit olle ne fut pas al,*,,.
lu nient «ÛTC alors -tic le reconnaître. Pciui-mi
«ne minuit?, cite ii'eûl cojist-irnrc t*ue d'un c/iot
inlérieivr et soudain , à quoi dlc n 'était -pas t-i
jSîbk d'attribuer une «rausc. Qu«krue ebose s'é.
luit passe; clic n 'aurait pu dire quoi. Aprèi
itvoVr Teprii possc-ssion d'eVie-in&mc, elle tic .pu]
que supposer que c'élait Ja rt'pélition tic ce
trouble irraisonné qui 3'a.vait, ù diverses repri.
ses , presque conduite il VcvaiMiu'isscmcnt, lors-
que; par hasard, ;T IxûKln-es, ù J'aris ou à Xcu-.
Vork , elle" avutt 'aperçu quelque grantlo s%.
Imucttc tp>i rcjKxrtait son Imagination au- pa vi:.
Ion dus tnonU .Vdirondaclts. Bile avait foii ioiirt
eu d'idtSe qu 'il pouvait Jui ' apparaître dans l i
foule, la surprendre ù J'improviste ; Inais c!l,
ne s'était jamais attendue ù le retrouver iUin
une Téuuion mondaine. Enoore mains ¦Vtvail-eJl,
ptl pri-voir «Ju'taHc Sc xencontretavt ninsi; à iro.j
p ieds de tlistance tk» Philippe'. 'Waymd qui l'ava;
condamné à morl. Cette ridée seule était ab
iurtle. Et cepcntlanl...

Kle le regarda tle nouveau . Il «écoutait alleu
livraient Jes propos de lime lEtidskiglv Jsareùii
qui aiiait toujours :

— Notre .société manque dc tradition...
(A suivre.)

I Institut SARINIA I
Internat et externat

Préparation fc la maturité fédérale (lessioo de mars) et i
aux autres examens. — Prospectas et renseignements : B
M.»'H.Bawpae ,.rue-lu Temple, 15, Fribonrg. ,

Déchets industriels, Fribonrg, Monséjii
Téléphona 549

B. PÊmjssirr
,., . Accès par Beauregard et Avenue du Midi

achète, aux plut hauts prix , vieux ter, métaux, chiffon!
«t papiers.

SEBVIOE CAMION AUTOIIOEILK

1 Chauffage central \
% Réparations -:• Transformations -:- Accessoires *
S Téléphone 5.77 Téléphone 5.77 J
M Albert BLANC , Pérolles , 3. i

^»»»»»c<« ĉ««
Enchères publiques

11 sera exposé en vente , aax enchères paUI qnes , : Mauîif ' 4 »l
v«"tiibre, d è t - f O  heure* du matin, «. v» tt,Ue ac» -pëntti

I Maieon de Jdsticë, '.fc Fribourg. «ne certaine quantité flo vaisiell
verrerie, lingerie, 4es services de tahl-, ustensiles de cuisine, 1 pot:
ger fc gfcz , divers autres objets de ménage, ainii que 4 montres
S pendules, 1 revolver, 1 flobert , S pistolets, etc., etc. îOJl

Greffe du Tribunal de la Sarine.
.. . . ..

[m DE LÏÛH 1917 1
Les indnstriels désireux de participer fc la foire et qui I

RI tiennent i être classas' dans les groupements établis sont I
¦ instamment priés i'eatujcr  aa pins tôt  leur adhésion I

Efl au Comité de lenr région. .
B Poor le» cantons de Fribonrg et Valala, au I
i¦_ Secrétariat /.J lIusée.Jntfustriel , fribouig '.. ... ^ ... . fi

Vente d'immeuble
KactU 7 ao\et.i5>rr., d.' .s '¦'¦ l i f u n s  tic l'aprèl-midi, l'oi.i-

den faillites d« la Sarlaé exposera en vente, aux enchéri
publiques, à la salle du tribunal; l'immeuble appartenant à la mas
en faillite de Marguerite Gauderon , comprenant r < Hôlel du Tilleul
et ses dépendances. Prix d'estimation : r ». 32 ,000. 

UiiiiiJ jLOJÀiJ ^
$QÙ?éauÈ (Bréviaim

De la Maison -Marne, 4 Tours
. m

Dernière"'édition 3916, 4 -Volâmes \h-12, gïÔB caractère
chagrin 1" choix, reliure molle, noir, coins ronds, trancl
dotée, 62 fr. ct 65 fr.

Bréviaire in-48, reliure molle, chagrin noir, coins rondi
tranché dorée, 38 if.

Lo même, chagrin 1" choix, 43 fr.

Coslode chagrin, avec batte, sema wtleteùiUe, pou
Bréviaire ln-12, 6 fr. 50.

Brt cent* à la Librairie catholique, 130, Plat* St-Nleolat¦ - - Uà VImprtmerte St-Paul , Pérolles, Frlioiirg

fl ? ? ç $ î Uti l M-iTTI l U


